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At the turn of the twentieth century when French imperialism is on the rise, the 

writers and naval officers Pierre Loti and Victor Segalen represent otherness in their literary 

work in different and even antagonistic ways. Loti, who became famous early in his lifetime, 

depicts exotic lands and his vision of the Other in an impressionist, sentimentalist, and 

sometimes-ethnocentric way while Segalen proposes to redefine exoticism polluted by 

colonial discourse. Segal en recognizes the uniqueness of foreign cultures and innovate in 

giving a voice to the Other. In spite of the differences between the two authors, it has not 

been emphasized enough their mutual attraction for the past and imaginary civilizations, their 

opposition to the assimilation of foreign cultures into European culture, and their blindness 

toward colonial ideology. 
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Introduction 

La connaissance est incompatible avec l'exotisme, mais Ia 
meconnaissance est a son tour inconciliable avec l'eloge des autres: or, 
c'est precisement ce que I 'exotisme voudrait etre, un eloge dans Ia 
meconnaissance. (Todorov Nous et les Autres 356) 

Que represente I' exotisme litteraire a Ia fin du 19eme siecle et que I est son rapport a 

l'alterite? Des annees 1870 au debut de Ia premiere guerre mondiale, )'expansion 

coloniale franc;aise donne lieu a une abondance d'ecrits exotiques qui promulguent les 

stereotypes et les cliches. Ces recits, lies a I 'ideologie coloniale, glorifient Ia colonisation 

et mettent en valeur le role civilisateur de l'a!uvre coloniale a !'usage de Ia metropole. 

L'engouement du public pour les situations romantiques favorise les recits mettant en 

scene l'idylle du colon avec Ia femme indigene. Dans cette litterature exotique, 

l'ideologie coloniale et raciste deforme les images de !'Autre et de l'Ailleurs. A Ia fin du 

19eme siecle, les ecrivains sont nombreux a traiter le theme de I 'exotisme: Maurice Spronk 

et Camille Mauclair exploitent le theme du peril jaune, Jules Boissiere et Albert de 

Pouvourville exaltent "le vieil Annam mysterieux et sanglant," Claude Farrere rec;oit le 

prix Goncourt pour Les Civilises, et Pierre Loti offre une vision romantique des colonies. 

Cette etude se consacre a )'analyse de l' exotisme dans les U!UVres de deux 

ecrivains appartenant au systeme colonial franc;ais de Ia fin du 19eme siecle, Pierre Loti 

(1850-1923) et Victor Segal en ( 1878-1919). Nous avons selectionne ces deux ecrivains 

parce qu'ils representent deux conceptions totalement opposees de l'exotisme. Afin de 

mieux comprendre cette opposition, nous citons Jean-Marc Moura, grand specialiste 

franc;ais de l'exotisme qui, dans son essai L'Europe Litteraire et l'Ailleurs, souligne que 

toute representation de l'alterite chez ces deux ecrivains tend vers !'image d'Alter, c'est a 



dire image ideologique, ou celle d'Alius, image utopique. Dans son ouvrage, Moura 

reprend les travaux de Paul Ricoeur sur l'imagologie (une des branches de Ia litterature 

comparee) et met en evidence Ia distinction entre image ideologique et image utopique de 

l'etranger qui est celle des pronoms latins alter eta/ius, marques par Ia meta-categorie 

d 'alterite et par le mot fran<;:ais «autre». "Alter est un reflet de Ia culture du groupe, Alius 

un refus radical" (53). Cette distinction Alter/A/ius se retrouve done dans I 'opposition de 

deux conceptions antinomiques de l' exotisme et toute representation de l' alterite chez 

Loti et Segalen tend vers l'une ou vers !'autre. D'un cote se trouve Loti qui s ' apitoie sur 

I 'Orient disparu, seton une ideologie passeiste et romantique, representative des 

"fantasmes orientalistes des Fran<;:ais" (Moura 54) du 19eme siecle, de I 'autre Segal en qui 

institue une "esthetique du Divers suggerant une alterite ajamais inaccessible" (54). 

Les modeles litteraires que ces deux ecrivains ont choisis et leur role social sur 

l'echiquier colonial ont conditionne leur ecriture et leur vision de I' Ailleurs. De quelle 

fa<;:on ont-ils relate leurs experiences exotiques vecues ou imaginaires? Quelles sont les 

formes discursives de leur ecriture de I' Ailleurs effectif ou imaginaire? Comment ont-ils 

represente I' Autre et quels sont leurs rapports avec le colonialisme en tant que 

representants des forces coloniales? Nous etudierons plus particulierement les reuvres, 

Aziyadee (1879), Suleima (1882), Fantome d ' Orient (1892) et Les Demiers Jours de 

Pekin (1902) de Pierre Loti, Essai sur L' Exotisme (posth . 1978), Les Immemoriaux 

( 1907), Rene Leys (posth. 1921) et Steles ( 1912) de Victor Segal en. No us avons 

selectionne pour nous guider dans cette etude Ia theorie litteraire du post colonialisme 

d ' Edward Said. 
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Avant d'aborder les reuvres de Pierre Loti et de Victor Segalen, notre intention est 

de definir l'exotisme et son rapport a l'alterite puis d'esquisser une breve histoire 

litteraire de l'exotisme depuis les recits de l'historien Herodotejusqu'aux romans de 

Simenon. Nous exposerons ensuite Ia theorie du post colonialisme d ' Edward Said. 

Dans le premier chapitre nous examinerons I 'exotisme dans I 'reuvre de Loti et son 

rapport a l'alterite. Lorsqu'il commence a ecrire, !'expansion coloniale de Ia France est a 

son apogee. A Ia fin du 19eme siecle, Loti est le representant le plus illustre de l' exotisme 

en France et celui qui a rencontre le plus grand succes aupres de toute une generation de 

lecteurs. 

Dans Ia seconde partie, nous examinerons l'exotisme dans l'reuvre de Segalen 

qui, au toumant du 20eme siecle, s ' efforce de rendre au terme galvaude son sens de Ia 

connaissance et de respect de ce qui est etranger aux us et coutumes du voyageur. Nous 

tenterons de demontrer que I' exotisme pour Segal en "devient une veritable vision du 

monde" (30) que met en evidence Marc Gontard dans son analyse de l'aventure chinoise 

de l'ecrivain. 

L'exotisme litteraire, caracterise par I 'apparition d'un pays etranger dans un recit, 

a existe depuis l ' antiquite et pris des formes diverses au cours des ages . L'exotisme est Ia 

representation d ' un Ailleurs inconnu, etrange, merveilleux, mythique, parfois ne de 

!'imagination de !'auteur qui n'ajamais visite le pays dont il parle mais s'inspire des 

recits des voyageurs. L'epithete exotique s 'applique non seulement a Ia faune, a Ia flore , 

au paysage mais aux sons, aux couleurs, aux senteurs et aux habitants eux-memes. 

L'exotisme est Ia qualite de tout ce qui provient ou se rattache a un Ailleurs inconnu, 

etrange et mysterieux. C 'est justement Ia qual ite d 'eloignement et d 'etrangete qui cree le 
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sentiment exotique. Des que les pays sont entierement connus et que les habitants se sont 

occidentalises, le sentiment exotique s'evanouit. 

"Exotisme" provient de Ia racine grecque exo qui signifie "dehors" d'ou est derive 

le mot grec exotikos "etranger" devenu exoticus en latin et est introduit pour Ia premiere 

fois en 1548 dans Ia langue franyaise avec le Quart Livre de Rabelais. 

Cette definition de l'exotisme appelle une breve histoire de ses representations au 

cours des siecles. L'historien Herodote, it y a vingt cinq siecles deja, faisait cette 

troublante decouverte, I' existence de I' Autre, les non grecs. Herodote d 'Halicamasse, ne 

vers 480 avant J.-C., ecrit les Histoires divisees en neuf livres, chacun portant le nom 

d'une muse, et decrit un peuple nouveau et fascinant, les Scythes, afin que ne s'effacent 

pas de Ia memoire des hommes les exploits de ces barbares. II presente ainsi aux grecs, 

hommes de Ia cite, un univers inconnu, etonnant et exotique et leur livre sa decouverte de 

I' Autre. Les Histoires, indique Franc;:ois Hartog, representent le miroir dans lequel 

I 'historien n 'a jamais cesse de s' interroger sur sa pro pre identite. Pour Ia Grece et Ia 

Rome Antiques, les rives orientales et meridionales de Ia Mediterranee representent le 

monde de l'exotisme, et I'Egypte surtout exerce sur )'elite romaine une fascination 

puissante. 

II faut cependant attendre le debut du Moyen Age pour qu'apparaisse une 

Iitterature des voyages rna is le sens exotique n 'existe guere dans les recits de cette 

epoque. Pourtant, si les serfs et les manants vivent et meurent au meme endroit, les 

nobles et les notables parcourent souvent des distances considerables, pousses par Ia foi 

ou l'esprit de lucre. Obsedes par le gain financier ou par Ie salut de leur arne, pelerins et 
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marchands partent vers I ' Espagne ou vers le Proche Orient et parcourent pendant des 

mois des paysages inconnus sans s'interesser ace qui les entourent. 

L'Orient medieval est avant tout !'Orient des croises, Ia terre ou le Christ vecu, 

precha puis mourut. De ce fait le musulman est perr;u par !'occidental comme un 

heretique et une menace pour Ia chretiente. Les rapports entre I 'Orient et I 'Occident, 

explique Edward Said dans Orientalism, sont deja perr;us a cette epoque comme un 

affrontement du bien et du mal. Au Moyen Age, Ia perception de I' Autre oriental 

"equivaut a !'experience d'une alterite ennemie, dangereuse, ideologiquement 

irrecuperable" (Wolfzettel 15). Les croises vont en Palestine pour combattre l' Infidele 

accompagnes par des marchands qui trafiquent avec les caravaniers arabes . Cependant 

les voyageurs ne s'interessent ni aux habitants des pays qu'ils traversent, ni a leurs 

mreurs. Or la Terre Sainte est Ia porte ouverte sur Ia prestigieuse Asie et les caravanes de 

Florence, de Venise ou de Bruges rapportent de Perse, de l' lnde ou de laChine non 

seulement des pierres et des tissus precieux mais I ' evocation de civilisations 

eblouissantes et raffinees et de religions encore plus etranges que Ia religion musulmane. 

Malgre cela Ia litterature medievale porte peu de trace de ces contacts prolonges et la 

rencontre historique entre Chretiens et Musulmans ignore les "apports intellectuels" 

(Moura 28) venus de ces pays. Des le 13eme siecle, precise Friedrich Wolfzetter, "les 

limites separant le monde sacre du monde reel tendent a s 'estomper au profit d'un 

exotisme qui releguera le pelerinage proprement dit au second plan d'une quete 

aventureuse" (13). 

Pendant le Moyen Age tardif, les rares temoignages directs qui sont parvenus 

jusqu'a nous sont ceux de Guillaume de Rubrouck et du venitien Marco Polo. Vers !'an 
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1250, Guillaume de Rubrouck, moine franciscain et missionnaire, part vers )'Europe 

Centrale convertir les Mongols. Parti de Constantinople, il parcoure Ia Crimee, les 

steppes de I 'Oural, les vallees de I' Albai et le nord du desert de Gobi. Sur son chemin, il 

note avec precision tout ce qu'il voit: les mceurs des Mongols, leur religion, leurs moyens 

d'existence et il s 'etonne devant ce peuple de nomades, de leurs maisons montees sur des 

chariots qui se deplacent au pas Ients des bceufs. Decouverte de I' Autre partagee car lui­

meme est pour les Mongols un objet de curiosite; il est sans aucun doute un specimen 

exotique a leurs yeux lorsqu'il se presente affuble de Ia chasuble d 'eveque pour mieux les 

impressionner. Ses descriptions sont riches en details, colorees, foisonnant d'anecdotes 

et de noms exotiques. Mais chez Guillaume de Rubrouck, point de merveilleux. Au 

contraire, son recit, parseme de mots exotiques, est essentiellement scientifique; il 

transmet des renseignements. 

Ecrit au retour d'un voyage qui dura vingt-quatre ans, Le Devisement du Monde 

du venitien Marco Polo et de Jean de Mandeville, plus connu sous le nom de Livre des 

Merveilles, parle de Ia fabuleuse Asie et deplace le centre d ' interet geographique de 

!'Orient a I' Asie. Dans les recits de Marco Polo se c6toient le merveilleux et 

!'observation detaillee de ce qu'il a observe, et l' histoire s ' inscrit dans le vaste champ du 

merveilleux reel. C 'est un foisonnement d ' images colorees, souvent fideles de ces terres 

sentant l'epice et de leurs habitants aux mceurs etranges et aux habits chatoyants. Marco 

Polo est le vrai fondateur du mythe de Cathay "en tant que contre-monde utopique et 

image secularisee du paradis terrestre" (Wolfzetter 29). "Aujourd'hui encore Kitai est en 

russe le nom de Ia Chine" (Etiemble I: 49). Le Livre des Merveilles, ouvrage unique 

authentiquement exotique de cette periode, parut extravagant et fut peu connu avant Ia 
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pre-Renaissance. De meme, le recit de Jourdain de Cathala, Mirabilia Descripta (vers 

1330), fait part d'un certain sens exotique en decrivant les merveilles qu'il decouvre et se 

revele caracteristique de cette so if de I' Autre. 

Puis Ia litterature d'origine religieuse va lentement se transformer vers une 

litterature de divertissement due en partie a I 'usage de plus en plus frequent du frans;ais 

vulgaire a Ia place du latin. La tradition du pelerinage se termine et appartient a l'epoque 

revolue de l'ethique feodale . L'interet pour !'Orient va s 'attenuer au moment ou 

prennent fin les dernieres croisades et ce n'est qu'avec Ia traduction des Mille et Une 

Nuits par Antoine Galland, entre 1704 et 1717, que l'engouement pour ]'Orient va 

connaitre son apogee. 

A Ia Renaissance, les gran des decouvertes ont ouvert les routes de I' Amerique et 

des Indes et les navigateurs frans;ais, espagnols et portugais rapportent le recit de pays 

etonnants peuples de gens etranges et colores; Inca, Maya, Azteque. L'imaginaire 

exotique et le discours sur I' Autre sont abondants. Exotisme farfelu chez Rabelais qui 

invente des mers pleines de brouillards et de banquises rappelant les navigations de Cabot 

vers Terre Neuve. Rabelais represente, selon Lestringant, Ia premiere de trois etapes "sur 

le chemin de I' exotisme en France a Ia Renaissance" ( 11 ). Dans le Quart Livre, Rabelais 

fait voguer ses heros vers des pays imaginaires et evoque des "marchandises exoctiques 

et peregrines" exposees aux regards eblouis des passants sur le port de "I 'ile de nulle 

part" qui est l'ile du reve et de "]'illusion." II nous entraine ainsi dans un voyage 

immobile a travers un cabinet de curiosites venues d'un ailleurs lointain et imaginaire. 

Puis l'exotisme abandonne le domaine de l'irreel pour "l 'espace reel des grandes 

navigations" ( 11) avec Andre The vet, moine d 'Angouleme et futur cosmographe des 
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derniers Valois, qui livre au lecteur une liste d 'objets singuliers decouverts au cours de 

ses voyages au Bresil en 1558. II est le premier en France a exposer aux lettres Ia matiere 

exotique, indique Todorov. Pour Thevet, explique Lestringant, I ' inventaire est encore 

plus precieux que I ' a venture. Son recit Les Singularites de Ia France Antarctique 

publiees en 1557, "a Ia psycho Iogie incertaine eta Ia faible coherence diegetique" ( 11 ), 

represente Ia seconde etape sur le chemin de I 'exotisme. Le livre, bien que contenant une 

assez longue description des mceurs des indiens du Bresil, n'aborde pas le mythe du bon 

Sauvage. La troisieme etape detinie par Lestringant, est representee par le pasteur Jean de 

Lery. Son Histoire d ' un Voyage fait en Terre du Bresil ( 1578) peut etre definie comme 

un "voyage philosophique avant Ia lettre" ou "s'affirme Ia predominance de I ' aventure 

sur I 'inventaire" (11 ). En effet, on y observe, note Lestringant "une sorte 

d'interiorisation de l'exotisme [ . . . ] l'exotique represente Ia part de !'autre qui peut etre 

objectivee, negociee, voire fetichisee" (12). Lestringant met en lumiere l'originalite 

profonde de Lery qui pers;oit le role destructeur de Ia culture des indiens 

Tououpinambaoult par !'invasion europeenne. Personne avant lui ne l'avait ressenti avec 

autant d'acuite si ce n'est Bartolome de Las Casas, eveque de Chiapas et ap6tre des 

indiens "qui voyait dans les desastreuses victoires de Ia Conquista Ia certitude de Ia 

destruction imminente du monde" ( 13). Un autre temoignage interessant du discours sur 

I' Autre pendant Ia Renaissance se retrouve dans le Viaje de Turquia, manuscrit anonyme 

dont I ' attribution est toujours contestee, et qui represente "une des ceuvres majeures de 

l'erasmisme espagnol" (Alcoba 17). Discours "profondement turcophile qui en pr6nant 

Ia reussite turque souligne Ia deficience du pouvoir espagnol" ( 19). Alcoba souligne que, 

tout au long du 16eme siecle, le monde chretien est hante par Ia puissance et Ia reussite de 
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!'empire ottoman et qu'il est fort probable que !'auteur du Viaje de Turguia ait eu 

connaissance du Commentario delle cose de' Turchi ( 1532) de I 'ltalien Paolo Giovio qui 

est ''l'un des premiers a abandonner Ia rhetorique de Ia peur pour lui substituer !'analyse 

des causes de Ia puissance turque" ( 19). 

Puis fin seizieme, debut dix-septieme siecle, le mot exotique (atteste chez 

Furetiere) passe "d'une valeur objective (etranger) a une valeur impressive (etrange)" 

(Moura 111). Son usage pourtant reste rare et il faut attendre 1762 pour qu ' il soit admis 

par I' Academie Fran<;:aise. 

Dans I 'univers exotique se trouve d'abord le Levant qui prend forme dans Ia 

pensee europeenne a partir du 18eme siecle. Le Siecle des Lumieres est tout 

particulierement marque par l'exotisme et Ia traduction a partir de 1704 des Mille et Une 

Nuits par Antoine Galland signale le debut de I'Orientalisme. Les Nuits connaissent un 

succes immediat, considerable, qui va inspirer les formes les plus variees de Ia litterature. 

De nombreux romans et pieces de theatre a sujets turcs et persans apparaissent et, dans le 

theatre classique, !'Orient n'est pas sans evoquer "les complexes et dramatiques relations 

que les Fran<;:ais et les Ottomans entretiennent dans le monde mediterraneen" (Longino 

35). Racine avec Bazajet, Moliere avec Le Bourgeois Gentilhomme et Diderot avec Les 

Bijoux Indiscrets cedent a Ia mode de l'orientalisme. La publication, en 1721, des Lettres 

Persanes par Montesquieu temoigne d'un engouement tres vif du public pour !' Orient. 

Le roman oriental devient a Ia mode et le pittoresque et le merveilleux qui s'en degagent 

fascinent les lecteurs. Avant de continuer rappelons l' origine du mot Orient. L'empire 

romain, suivant Ia conception grecque, oppose deux blocs : le monde imperial et une 

vague Asie. En 1312, le Concile de Vienne marque les debuts de I'Orientalisme dans 

9 



!'Occident chn!tien avec Ia fondation d'une serie de chaires en arabe, grec, hebreu et 

syriaque a Paris, Oxford, Bologne, A vignon et Salamanque. Le terme lui-meme, rappelle 

Moura, "ne s'imposera en fran<;:ais qu'au l9eme siecle ou il remplacera le mot Levant" 

(16). Soulignons que l'orientalisme a d'abord ete une science avant de rentrer dans le 

domaine des arts, de Ia poesie et de Ia litterature. Au moment de Ia campagne d ' Egypte, 

Napoleon embarque avec son armee un groupe de savants. 

L 'exotisme au l8eme siecle est le produit de recits de voyages, de romans, voire de 

paradigmes ethiques ou philosophiques, de Ia recherche du depaysement, de I 'etrange et 

de Ia decouverte de civilisations differentes de Ia notre. Pendant plus d 'un siecle et demi, 

les sujets de I 'antiquite classique avaient tenu le devant de Ia scene, et au debut du siecle 

les lecteurs commencent a s 'en Iasser, or le depaysement dans I' espace a le me me 

prestige et Ia meme fascination que I 'eloignement dans le temps. Desormais les ecrivains 

vont se toumer vers les pays lointains et opposer Ia simplicite de Ia vie primitive des 

indiens de !'Amerique au raffinement de Ia civilisation europeenne. Pourtant en ce debut 

de siecle les Fran<;:ais connaissent fort peu de choses de Ia vie americaine et, au 17eme et 

18eme siecle, les arts representent toujours le nouveau monde d'une fa<;:on tres 

conventionnelle. Quant aux philosophes, ils ne s'interessent aux pays etrangers que pour 

faire des comparaisons defavorables a Ia France et mystifier Ia censure en feignant de 

critiquer, non point Ia France et son roi, mais un pays lointain. C 'est ainsi que Voltaire 

fait voyager Candide au pays de !' Eldorado eta Venise et se sert de l'exotisme pour 

trouver chez les peuples lointains des arguments a l'appui de ses doctrines. Cependant 

chez ce philosophe le desir d'evasion souvent associe a l'exotisme n'existe pas. 
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L 'Amerique n 'est pas le seul continent auquel s' interessent les ecrivains. 

L'exotisme recouvre plusieurs continents dont les plus importants sont d'une part Ia 

Chine, d'autre part un Moyen Orient compris entre Ia Turquie et Ia Perse, monde feerique 

et fabuleux peuple de sultans, de femmes voilees, d'eunuques et de guerriers feroces. 

Loin derriere viennent "les negres et les indiens dont les ma:urs et Ia culture demeurent 

aussi meconnus que pittoresques" (Roland Michel 1437), !'Ocean Pacifique et Ia Russie. 

Le voyage en Russie a cette epoque est une veritable expedition et Ia plupart de ceux qui 

ont laisse un temoignage de leur decouverte sont des inconnus de Ia litterature; des 

diplomates, des religieux ou des scientifiques. Voltaire, qui pourtant n'y metjamais les 

pieds, consacre un livre a Pierre le Grand. Le livre, certes plein d'erreurs, est le produit 

d'une imagination visionnaire et abonde en descriptions exotiques. 

La chine, explique Roland Michel, est perc;:ue comme un continent fascinant 

peuple de gens raffines. La sagesse, le raffinement culture! et Ia civilisation millenaire en 

font un pays a part. Dans le demier quart du 18eme siecle, grace aux recits des 

missionnairesjesuites et aux voyages de !'Amphitrite, Ia civilisation chinoise se revele 

enfin aux ecrivains et aux artistes. En 1697, le jesuite Joachim Bouvet publie L'etat 

present de Ia Chine en figures, livre orne de nombreuses planches de costumes et de 

personnages divers, dignitaires, chinois et chinoises des diverses provinces, qu'il dedie au 

due et a Ia duchesse de Bourgogne. Cette documentation et iconographie precises et 

abondantes constituent une des premieres sources importantes du 18eme siecle dont 

Watteau va s'inspirer pour les peintures qu ' il execute pour le chateau de Ia Muette. La 

chinoiserie, qui est une des formes de I' exotisme, est au gout du jour. Alors que les 

ecrivains et les artistes n'ont connaissance de Ia Chine qu 'a travers les recits de voyages 
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et les dessins rapportes par les voyageurs, ils visitent et sejoument par contre au Moyen 

Orient qui est assez facilement accessible aux voyageurs divers. Les ecrivains y 

recherchent !'inspiration et les peintres en rapportent de nombreux dessins, croquis et 

peintures. 

Un evenement, dont !'impact sur les lettres et les arts demeure considerable, 

raconte Roland Michel , est I' entree a Paris, en mars 1721 , de "I' Ambassade de Mehemet 

Effendi, ambassadeur du grand seigneur" ( 1445). Les persans enturbannes, montant des 

chevaux caracolant, captivent les yeux et les imaginations. Les turqueries deviennent au 

gout dujour. Cette parade qui represente Les Mille et Une Nuits a une importance 

politique secondaire, mais va avoir toute une posterite theatrale, litteraire et 

iconographique. Cette somptueuse parade dont parlent "aussi bien Saint Simon, Ia 

Palatine que le Mercure de France, met Paris aux fenetres, les ecrivains a leur plume et 

les peintres a leur chevalet" (Roland Michel 1445). Mais tousles ecrivains n'adherent 

pas a Ia mode de l'exotisme. En 1736, Crebillon Fils denonce dans Les egarements du 

Creur et de I 'Esprit le succes facile des romans mettant en scene des a ventures dans le 

serail. Dans les arts de cette epoque, les elements decoratifs utilisent cette forme 

particuliere de l'exotisme qu'est l'exotisme animalier et dont Ia vogue se poursuit avec 

succes pendant des annees . La turquerie par contre reste davantage reservee a Ia peinture 

de personnages. En 1742, Ia somptueuse ambassade de Said Effendi, fils de Mehemet 

Effendi, fait son entree a Paris. Son gout raffine et son intelligence seduisent en quelques 

jours Ia societe parisienne. Cette visite a un profond retentissement surtout dans Ia 

peinture. Les femmes de I' aristocratie se font peindre en sultane et commandent leurs 

etoffes a Constantinople. 
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En 1747, Guer publie Mceurs et Usages des Turcs dont le peintre Boucher en est 

le principal illustrateur. Boucher dessine notamment une Sultane lisant, composition 

assez surprenante car si Said Effendi est repute pour sa culture, poursuit Roland Michel, 

il est assez peu vraisemblable que Ia lecture "constituat une des occupations du serail. On 

peut y voir cependant, au temps des Lumieres, l'eloge de Ia culture feminine repandue 

aussi bien a Ia cour du Grand Seigneur qu'a celle de Louis XV, chez les sultanes comme 

chez les parisiennes " ( 1452). Dans les arts picturaux, aussi bien dans Ia peinture que 

dans les decors de theatre, une des caracteristiques de I' exotisme pittoresque para it etre 

son aspect theatral. Or a cette epoque, le theatre represente le divertissement par 

excellence, et les plus grands artistes composent des decors. Le but est de depayser le 

spectateur, de le faire rever en le transportant dans un monde inconnu, etrange, feerique, 

ou tout n 'est que raffinement. C 'est a Ia fin du 18erne siecle que Said situe I' emergence de 

l'orientalisme modeme (Orientalism 42) qui "derives from secularizing elements in the 

eighteenth-century European culture" ( 120). Les points de reference, explique Said, ne 

sont plus chretiens oujuda"iques, c'est a dire restreints geographiquement mais indiens, 

chinois, japonais, bouddhistes, sanskrit ou zoroastriens. 

La decouverte de !'Ocean Pacifique a un impact enorme en Europe et donne 

naissance a toute une litterature romanesque. Les decouvertes de Wallis, Carteret, 

Bougainville, et surtout Cook, soulevent chez le public un interet considerable. Parmi les 

nouveaux pays decouverts; Ia Nouvelle Guinee, Ia Nouvelle Zelande, les lies Salomon et 

de nombreuses iles eparpillees dans l'Ocean Pacifique. L'Ocean Pacifique cependant 

n'est pas completement inconnu car les explorateurs de Ia Renaissance l'avaient deja 

mentionne dans leurs recits. Les images presentees par les recits des explorateurs sont 
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celles de nobles sauvages et de leur paradis. Cette conception populaire de paradis 

terrestre provient principalement du recit de I' expedition de John Gore le long de Ia 

riviere qui traverse Tahiti. L'exotisme est egalement incame dans le mythe du Bon 

Sauvage, theme exploite dans le Voyage au tour du Monde ( 1771) de Bougainville, le 

Supplement au Voyage de Bougainville ( 1772), essai philosophique et moral de Diderot 

et Les Chansons de Madecasse ( 1778) de Pamy. De meme les descriptions de Ia faune et 

de Ia flore exotiques stimulent les imaginations. Mais le voyage est un grand tour et le 

voyageur est avant tout un touriste qui observe, decouvre, s'emerveille devant tant de 

nouveautes mais revient inchange pas son experience. Ces recits de voyages vont donner 

naissance au 18eme Siecle a toute une litterature romanesque car les ecrivains vont 

s ' inspirer et exploiter les recits des explorateurs. Car "rares sont les ecrivains voyageurs: 

Regnard va en Laponie, Montesquieu et Voltaire font le tour de !'Europe, Diderot est 

l'hote de Catherine de Russie" (Mathe 93). 

L'Orientalisme feerique des Mille et Une Nuits s'eteint au 19im siecle avec Ia 

decouverte reelle de !'Orient par le monde occidental. L'exotisme exact et romanesque 

melant )'exactitude des observations a une affabulation romanesque triomphe avec Ia 

multiplication des voyages dans )'ensemble du monde musulman. Le solei! et les 

couleurs des pays mediterraneens fascinent les romantiques. Peintres et ecrivains vont 

sur place chercher I 'inspiration et I 'Orient devient une source inepuisable pour 

I'imaginaire occidental. Presque tousles poetes voyagent ou ont vecu dans des pays 

lointains: Baudelaire, Leconte de Lisle, Jose Maria de Heredia, Gautier, Nerval, 

Lautreamont, Mallarme et Rimbaud. L'exotisme fait son apparition dans Ia poesie: 

Baudelaire ecrit Parfum exotique dans lequel il evoque le parfum d'une femme, dans Ia 
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chaleur d'un soir d'automne, qui le transporte dans un ailleurs paradisiaque et enchante et 

vers un bonheur exotique. Victor Hugo qui pourtant n'ajamais voyage en Orient 

compose Les Orientales. Ce qui attire Hugo, ce n 'est pas tant le pittoresque que Ia 

sauvagerie des pays orientaux: "L'Orient, soit comme une image, soit comme une 

pensee, est devenu pour les intelligences une sorte de preoccupation generale," ecrit-il et 

il ajoute "Ia vieille barbarie asiatique n 'est peuH~tre pas aussi depourvue d'hommes 

superieurs que notre civilisation le veut croire" (209) . 

L'Orient est frequemment exprime au travers d'une figure feminine. En ecrivant 

Salammb6, Flaubert brosse le portrait de Ia femme orientale et revele ainsi le desir de 

!'occidental de reduire !'Autre et dele dominer. Jamais Flaubert n'a vraiment compris 

I 'Orient, jugeant et decrivant I 'Oriental suivant ses pro pres criteres et ses prejuges mais 

ne lui donnantjamais Ia parole. Selon Said, le regard de l' Europeen ignore !'Autre mais 

sa vision de l'Orientall'aide a creer sa propre identite d'Occidental. L'Orient est encore 

une contree idealisee mais cette idealisation va changer rapidement avec Ia montee de 

l'imperialisme des puissances europeennes. Le pays etranger represente done tout ce qui 

se trouve au-deJa des frontieres de Ia societe occidentale et civilisee, c'est a dire tout ce 

qui en est exclu. Or, I 'Orient dans I' imaginaire europeen du 19i:me siecle est une a ire 

geographique vague definie surtout par le solei!, les couleurs et Ia chaleur qui semblent 

posseder des valeurs symboliques, mais c'est avant tout !'opposition Islam-chretiente qui 

est importante. Notons que, deja au 17eme siecle, on trouve dans les recits des religieux 

qui voyagent en Orient Ia diabolisation des musulmans et du prophete de meme que 

l'emploi d'un vocabulaire nosologique. II s ' ensuit un phenomene de rejet reciproque: 

alors que !'Autre est l'incroyant, l'Infidele deja evoque au moment des premieres 
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croisades, I 'Europeen est impur aux yeux des musulmans non seulement par sa nourriture 

mais par sa fa9on de se vetir. Le terme Infidele situe les orientaux dans un champ 

semantique "dans lequella comparaison positionne chacun dans une echelle des valeurs." 

Geographie de I 'imaginaire, I 'Orient est depuis les premieres croisades un espace, 

une delimitation occidentale qui n'a rien a voir avec le reel. Non seulement le discours 

orientaliste cree I 'Orient mais il met en avant une conception figee et idealiste. De plus, 

vers Ia fin du 19eme siecle, le discours orientaliste est influence par les theses pan 

deterministes de Ia race et de Ia religion grace aux ecrits de scientifiques et de 

sociologues tels que LeBon et Gobineau. N'oublions pas non plus, comme le rappelle 

Moura, que !'expansion coloniale "a ete un facteur aggravant du sentiment de superiorite 

culture! europeen, dans Ia mesure ou les pays non occidentaux sont entres dans I 'histoire 

comme une scene et non com me un acteur" (21 ). 

C'est enjuin 1830 avec Ia prise d'Alger, quelques mois avant Ia chute de Charles 

X, que debute !'expansion coloniale fran9aise qui neva cesser de s'etendre en Afrique, en 

Asie et dans le Pacifique. Les pretextes sont nombreux pour legitimer Ia domination 

coloniale: Ia defense du prestige national, le "souci determinant de ne pas se faire 

distancer par les autres" (Girardet 25), en I' occurrence par I' Angleterre, et bien entendu 

les interets economiques. Sous le Second Empire, Ia grande majorite de Ia population 

fran9aise, precise I 'historien Raoul Girardet, est indifferente a Ia colonisation. Seuls les 

politiciens, les negociants ou armateurs auxquels viennent s'ajouter les voix des 

geographes entretiennent I 'idee coloniale. Parallelement a I 'epopee coloniale militaire et 

economique s'etablit un mouvement d'evangelisation des peuples conquis par les eglises 

chretiennes. Girardet insiste sur le fait qu'il existe a cette epoque une etroite correlation 
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entre "I 'ideal missionnaire et une certaine forme d'ideal colonial ou colonisateur" et que 

"nous sommes tres loin des debats et des dechirements qu'avait provoques dans Ia 

conscience chretienne, au cours du 18eme siecle, I 'etablissement des premiers empires 

europeens" (37). Au debut de Ia Troisieme Republique, Ia doctrine de I 'imperialisme 

colonial franyais n'est plus le monopole exclusif d'un groupe politique particulier; ce 

n'est qu'apres 1872, lorsque les Republicains s'installent au pouvoir, qu 'apparait une 

"volonte coherente deliberee d'expansion coloniale" et "c'est !'Europe toute entiere qui 

se met en marche pour une nouvelle etape de Ia conquete du globe" (79). La France 

etend sa domination sur I'Annam, le Tonkin, le Congo et Madagascar et le discours 

dominant de !'expansion coloniale exalte les bienfaits de l'ceuvre civilisatrice. Vers les 

annees 1930, I 'ideo Iogie coloniale ne peut plus invoquer les bien faits de Ia colonisation 

face a Ia pen see anthropologique qui met en avant I' idee de pluralisme culture! des 

peuples. II est important ici de rappeler le role des grandes expositions coloniales de 

Paris ( 1900 et 1931) et de Marseille ( 1906 et 1922) qui ont rem porte un immense succes 

aupres du public. En organisant des spectacles ethnologiques, veritables zoos humains, 

racontent Bancel, Blanchard et Lemaire, les expositions portent a Ia connaissance du 

grand public les mceurs et les coutumes des peuples colonises. Tout en renfor9ant Ia 

conviction de Ia superiorite de Ia civilisation europeenne, ces expositions ont largement 

contribue a promulguer les bienfaits de Ia mission civilisatrice de Ia Mere Patrie. 

A Ia fin du 19eme siecle, l' imperialisme des nouvelles puissances europeennes 

atteint son apogee. L'Orient et !'Extreme Orient sont des regions entierement connues 

"aux images apparemment bien eloignees de l' exotisme de reve, du desir et des 

projections sauvages du mythe" (Moura 27). Pourtant, ecrit Moura "I 'imaginaire 
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exotique s'est consolide a travers l'histoire en se theatralisant et en prenant des emplois 

actanciels (figure de Ia sagesse, de Ia folie, de Ia fabuleuse rich esse ... ) ; il a re9u ses 

structures et ses valeurs de 'confluences' sociales diverses (politique, economique, 

diplomatique) s'inflechissant selon les circonstances et l'esprit variable des epoques" 

(27). Au long des siecles, Ia representation litteraire de l'Orient s'est transformee 

parallelement aux evenements historiques et aux changements qui en resultent. 

En meme temps que I 'expansion coloniale nait une nouvelle litterature dite 

coloniale qu'il est souvent bien difficile de distinguer de Ia litterature exotique. Cette 

nouvelle litterature se differencie parses prises de position politique et l'apologie du role 

civilisateur du systeme colonial alors que Ia litterature exotique releve plus de 

!'imagination et du reve. Parmi les ecrivains se trouvent des officiers comme Claude 

Farrere et Paul Vigne d'Octon, des journalistes comme Paul Bonnetain, et de hauts 

fonctionnaires comme Jules Boissieres. Tous ces ecrits, precise Martine Astier-Loutfi, 

sont domines par le personnage de l'officier, du soldat colonial, ou du colon, presque tous 

marques par une fatalite particuliere car au sentiment d'exil se melent Ia malchance, Ia 

deception et Ia corruption morale qui aboutissent a Ia decheance finale. Alors que le 

solei! de Ia Mediterranee faisait jouer les couleurs et etait signe d'allegresse chez les 

romantiques, le solei! africain ou indochinois est implacable et coupable de tous les maux 

qui s'abattent sur Ia colonie; avec !'ennui et le desreuvrement, le solei! est le grand fleau. 

Les images de !'Autre se modifient au fur eta mesure que Ia colonisation s'installe et 

I' image romantique de I 'Oriental s 'efface. L 'reuvre coloniale est idealisee, embellie, et 

s'accompagne d'un discours legitimant Ia domination de Ia race blanche face a des 
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peuples indigenes pretendus incultes. Les theses racistes contaminent les recits 

exotiques. 

C'est vers les annees 1860 qu'apparait une representation litteraire de l'Indochine. 

Dans Ia plupart des recits sur Ia terre indochinoise, le narrateur s'abrite: 

Derriere l'objectivite factice du conteur d'histoire exotique, et sous 

pretexte d'exposer les pseudo-profondeurs de I 'arne indigene, il accordait 

a lui-meme eta ses lecteurs, une situation morale confortable ou 

s'affirmait Ia sante du franc;ais , par contraste avec Ia depravation des 

annamites. (Astier Loutfi 32) 

En lisant ces !ignes, nous ne pouvons que nous exclamer avec Roland Barthes que "du 

temps de Montesquieu ou de Voltaire, si l' on s'etonnait des Persans ou des Hurons, 

c' eta it du moins pour leur preter le benefice de I' ingenuite" ( 63 ). 

Dans les recits sur l'Indochine, le sortilege de !' opium est egalement une source 

inepuisable d'inspiration. Les nouvelles de Farrere, contemporain et ami de Segalen, ont 

presque toutes pour heros de fervents adeptes du "poison divin." 

Un peu plus tard, vers les annees 1870, prend forme le roman d'aventure 

exotique destine a un public jeune et populaire. Ce genre meprise par I' intelligentsia 

connait pourtant un vif succes. Cette litterature enfantine souligne Ia superiorite de Ia 

civilisation occidentale et perpetue les stereotypes. II y a cependant dans ces romans un 

aspect didactique certain ; Ia connaissance de I' Autre: autres peuples, autres cultures, 

autres mreurs. Parallelement apparait l'exotisme social qui ne decrit pas un Ailleurs dans 

le temps ou dans I' espace, rna is une categorie sociale inferieure mal connue, et dont Ia 
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misere et Ies mceurs sont matieres a depaysement. C'est I 'emotion sou levee par le recit 

qui provoque I' evasion. 

II faut attendre Ie debut du 20eme siecle pour qu'un auteur inconnu remette en 

question Ia notion meme d'exotisme. Plus intensement que quiconque avant lui, Victor 

Segalen a reflechi sur Ia notion pervertie de l'exotisme. N 'ecrit-il pas dans ses notes le 

11 decembre 1908: "L'exotisme comme une esthetique du divers" (Essai sur l'Exotisme 

36). Dans Les Immemoriaux, Segalen decrit !'acculturation des Maories au contact des 

Europeens. II constate avec amertume Ia disparition de I 'exotisme avec I 'apparition des 

nouvelles relations avec I' Autre engendrees par le tourisme et les progres techniques qui 

facilitent les voyages. Les ecrivains voyageurs sont nombreux en ce debut de siecle: 

Henri Michaux, Blaise Cendrars, Saint-John Perse, Andre Malraux, pour n'en nommer 

que quelques-uns . Certains ecrivains commencent a questionner Ia legitimite de Ia 

colonisation. Dans son roman Sur Ia Route Mandarine, l'ecrivain Roland Dorgeles decrit 

l' Indochine et remarque avec regret que le colonialisme est une ideologie deshumanisante 

car au contact du blanc le Moise degrade au lieu de s ' elever. II ajoute avec amertume: 

"Notre civilisation, en s'imposant ace vieux monde, lui a apporte jusqu ' a present plus de 

laideur que de beaute" (52). 

Le sens exotique se retrouve aussi dans certains ecrits de Georges Simenon qui , 

grand voyageur, alia de Ia Turquie a Ia Nouvelle Zelande en passant par Ia cote sovietique 

de Ia Mer Noire, visita I' Afrique Equatoriale, Panama, Ia Colombie, I 'Equateur et Tahiti . 

Certaines de ses fictions ont pour cadre des pays lointains qu'il a parcourus, d 'autres sont 

campes dans le Pays Noir en Hainaut Beige et revelent un exotisme noir car Simenon 

decouvre uncertain exotisme dans Ia poesie des lieux tristes. Le bateau, lieu privilegie 
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du theme exotique, apparalt dans ses recits, mais le bateau reste une enigme, "a Ia fois 

representation et negation de l'exotisme." Le bateau qui chez lui est \'expression d'un 

appel du large devient alors un instrument de fuite lorsque Ia contree visitee est hostile. 

L'exotisme chez Simenon est done depourvu de merveilleux. Quant a Levi-Strauss, dont 

l' reuvre appartient a Ia tradition anthropologique sociale et culturelle, il demystifie dans 

Tristes Tropiques I' exotisme paradisiaque. 

Pour conclure cette breve histoire de I 'exotisme, il ne faut pas oublier, comme le 

souligne Moura, que Ia litterature «colonialiste» ne s'est pas achevee avec Ia 

decolonisation. De nombreux recits d'aventures ou d 'espionnage de la fin du 20eme siecle 

et de ce debut du 21 erne siecle continuent de presenter certains pays du Tiers Monde 

"comme un territoire perpetuellement destructure, ou 1 ' aventurier occidental, 1 'espion 

aussi, doit intervenir afin de preserver l'integrite d'une planete dominee (pour son bien) 

par 1 'Occident" (7). 

La litterature exotique et coloniale est apparue vers Ia fin du 18eme siecle mais 

c ' est dans Ia seconde moitie du 19cme siecle, au moment ou I' expansion coloniale est a 

son apogee, que fleurit toute une litterature qui exploite un exotisme de sensation et 

utilise le mythe de Ia mission civilisatrice de I 'Occident et les theses racistes. 

Dans Ia representation litteraire de l'exotisme, deux mouvements s'affrontent: 

I' exotisme et I' alterite. 

Alors que l'exotisme releve de Ia contemplation d'un spectacle insolite, etrange et 

merveilleux qui souvent prend forme dans l'imaginaire de l'ecrivain, l'alterite admet Ia 

difference qu'elle tente de comprendre. Derive du bas latin alteritas, provenant de Ia 

racine alter, qui signifie "autre," le terme "alterite" est atteste depuis le milieu du 4eme 
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siecle et plus tard, "en 1270, une attestation isolee place alterite dans le domaine de Ia 

philosophie, le sens etant «alteration, changement»" (Condei I). En 1697, chez Bossuet, 

le mot signifie «ce qui est autre» et s'oppose a l'identite nationale et culturelle. La 

curiosite de I' Autre remonte a des temps tres lointains. Deja Herodote d 'Halicarnasse, ne 

vers 480 avant J.-C., s'interroge sur les Scythes, cet Autre barbare, et leur consacre de 

nombreux chapitres dans les Histoires. Plus pres de nous, au 16eme siecle, les grandes 

decouvertes illustrent I 'interet porte a I' Autre. De me me le Bon Sauvage de Montaigne 

et les Persans de Montesquieu revelent Ia meme recherche des valeurs authentiques chez 

!'Autre qui, parce qu'il semble vivre pres de Ia nature et n'etre pas contamine par Ia 

societe, est per<;;u comme le vrai civilise. 

Plus tard, dans le roman colonial du l9eme siecle, heritier du realisme et du 

scientisme, Ia representation de I' Autre change et Ia perception de Ia subjectivite se 

modifie. La colonisation s'accompagne d'un discours qui offre une image deformee de 

I' Autre au travers de theses racistes et justifie Ia domination de I' Autre oriental par 

!'Occident. Sa culture est releguee au second plan, puisque les valeurs occidentales sont 

presentees comme les seules vraies valeurs et Ia race blanche est etablie comme 

superieure ce qui automatiquement place I' Autre dans un rang inferieur. L' Autre etant 

inferieur au Moi a cause de son heritage biologique, il est automatiquement oblitere et 

l'alterite humaine est per<;;ue negativement. "Celui qui regarde est toujours implique dans 

un rapport dialectique avec !'Autre," ecrit Yee, "vers eta rebours d'une Difference qui 

est a Ia fois envoutante et insupportable" (31 ), et sou vent en faveur du Moi. Ainsi au 

19eme siecle, explique Barthelemy, "Ia representation de I' Autre va etre obliteree par le 

mecanisme ideologique qui saisit «spontanement>> I' Autre dans une perspective de 
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discrimination" (2). Dans son ouvrage sur Ia femmes exotique dans Ia litterature 

coloniale fran9aise, Yee souligne que le roman colonial du 19i:me siecle est "I 'heritier du 

determinisme naturaliste, un determinisme desormais «racial» ou I ' influence de Ia 

biologie domine sur celle du milieu" ( 18). C 'est a cet egard que Ia distinction entre 

romans naturalistes coloniaux et romans exotiques comme ceux de Loti devient difficile. 

Nous trouvons en effet dans les recits exotiques de Loti de nombreuses references a une 

difference d ' ordre animal, notamment dans Aziyadee, mais insiste Yee, c'est dans Ia 

proclamation de Ia nature scientifique du determinisme present dans le roman colonial 

qu'il faut voir Ia difference (18). 

Dans les annees qui suivent Ia decolonisation, des ecrivains issus des anciens pays 

colonises tels Frantz Fanon, Aime Cesaire, Homi Bhabha, et Albert Memmi parmi 

d'autres, s'interrogent sur )' influence de Ia domination culturelle de )'Occident sur Jes 

ecrits issus de cette experience. Les textes, nes de l' affrontement de deux cultures, 

refletent )'influence de Ia culture dominante et posent Ia problematique de l'identite 

nationale ou culturelle chez les peuples colonises. Ainsi Je discours post coloniale nait de 

)'experience et de )' exploitation du colonise qui recherche son identite etouffee par Ia 

colonisation. A Ia fois contestation de Ia domination coloniale et etude des cultures 

affectees par Ia colonisation, Ia theorie litteraire du post colonialisme est avant tout un 

phenomene anglophone. En France, les universitaires qui etudient Je post colonialisme 

font appel aux travaux de Derrida, Foucault, Fanon, Glissant et Lacan. De meme que 

Said plusieurs annees plus tard, Fanon proclame que Je racisme permet aux puissances 

occidentales de legitimer leur hegemonie sur Jes pays colonises. En meme temps: 
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Following decolonisation has been the emergence of hidden or suppressed 

histories behind that ofthe colonisers. These historical accounts attempt 

to show the colonial encounter through the experiences of the colonized, 

and to bring into the frame female as well as male perspectives on the 

past. (Pickering 164) 

Edward Said, l'un des theoriciens les plus connus de Ia critique postcoloniale, est a 

l'origine de l'essor du mouvement post colonialiste qui est apparu dans les annees 

soixante. Ne en Palestine, exile en Egypte avec sa famille lorsque les Palestiniens sont 

expulses en 1948, puis emigre aux Etats Unis, arabe mais chretien, Said a ete tourmente 

depuis son plus jeune age par Ia question de son identite. La publication en 1978 de son 

essai Orientahsm (L 'Orientalisme. L ' Orient Cree par )'Occident, a eu une influence 

primordiale sur Ia critique post colonialiste. Cette critique denonce l'hegemonie de Ia 

pensee europeenne qui exclue toute forme de pensee ou d'expression provenant d'un 

pays du Tiers Monde. En s'appuyant sur les travaux de Michel Foucault et d 'Antonio 

Gramsci, Said demontre que Ia litterature ne peut etre dissociee du contexte politique. 

Dans Orientalism, considere comme le texte fondateur de Ia critique post coloniale, Said 

montre que les textes litteraires de I 'Occident vehiculent les memes conceptions racistes 

pourparler des peuples colonises et qu ' ils ont produit un mode de pensee identique 

necessaire a Ia sauvegarde du statut de superiorite de I 'Occident. L' orientalisme est Ia 

vision subjective du pays colonise par le pays colonisateur qui a permis de justifier 

)' expansion coloniale. Said rappelle que: 

The Orient is not only adjacent to Europe; it is also the place of Europe ' s 

greatest and richest and oldest colonies, the source of its civilizations and 
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languages, its cultural contestant, and one of its deepest and most recurrent 

images ofthe Other. In addition, the Orient has helped to define Europe 

(or the West) as its contrasting image, idea, personality, experience. 

(Oriental ism 1) 

Said denonce les stereotypes culturels et l'imperialisme occidental car !'Orient, souligne­

t-il, n'est important que parce qu ' il est un signe de Ia puissance coloniale de !'Occident. 

Ainsi l'orientalisme est un discours, une marque d'autorite et de domination de !'Autre, 

un moyen de le reduire et de nier en meme temps les cultures orientales. Le discours 

orientaliste in vente 1 'Autre de fa9on a justifier Ia domination du monde occidental et 

1 'Oriental est toujours per9u d 'une fa9on negative et stereotypee. Cette perception de 

1 'Autre, souligne Said, n 'est pas nouvelle, elle est le produit d 'un processus historique, 

intellectuel, social et politique. Ainsi cette representation de !'oriental se retrouve deja 

dans La Chanson de Roland (12eme siecle) comme plus tard chez des ecrivains du 20eme 

siecle tel Henri Michaux qui, dans Un Barbare en Asie, adopte un ton meprisant et hostile 

et utilise cliches et poncifs pourparler des Orientaux: "L ' Arabe, si violent en son langage 

eructe, I' Arabe dur et fanatique, le Turc conquerant et cruel, sont aussi des gens 

nauseabonds, confiture de roses et loukoum" (39). Seton Said, les rapports entre !'Orient 

et !'Occident sont egalement per9us comme un affrontement du bien et du mal. Said a 

ete l'un des premiers a s'interroger sur le decoupage de Ia realite humaine en deux blocs 

distincts, forcement opposes, I 'Orient et I 'Occident. Sur cette division entre I 'Orient et 

I 'Occident, entre "eux" et "nous," Said souleve le probleme de I 'hostilite et de 

)'ignorance de !'Autre qu'entraine forcement une telle distinction entre certains hommes 

et certains Autres, distinction qui ne releve pas particulierement d ' une intention louable, 
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ajoute-t-il. Cette opposition binaire, poursuit Said, est erronee du fait que !'Orient est une 

creation de !'Occident, et que ce systeme de pensee oblitere automatiquement !'Oriental 

en tant qu'etre humain. Sa definition de l'orientalisme en tant que discours a permis aux 

critiques de comprendre comment les differents textes litteraires, historiques, 

socioculturels et scientifiques ont contribue a Ia formation du pouvoir de I 'Occident sur 

I 'Orient. Son reuvre a ete souvent critiquee et remise en question ; cependant sa 

contribution est immense et il a permis d'ouvrir un debat qui dure encore aujourd'hui. 

C'est dans le contexte de Ia theorie post colonialiste definie par Edward Said que 

nous etudierons les reuvres de Loti et de Segalen, ecrivains de Ia fin du l9eme siecle, 

porteurs du savoir occidental et de I 'autorite imperiale sur les pays colonises en tant 

qu'officiers du systeme colonial. Si Segalen prend tres vite conscience de Ia degradation 

apportee par Ia colonisation aux peuples non occidentaux et a leurs cultures, parfaitement 

illustre dans Les Immemoriaux, nous assistons chez Loti au deploiement des stereotypes 

en vigueur dans Ia societe de cette epoque. Loti non seulement accepte cette division 

entre !'Orient et !'Occident, entre "Nous" et les "Autres", c'est a dire entre deux blocs 

forcement opposes, mais ce clivage est absolument necessaire a son plaisir. Discours 

neanmoins ambigue car les pays visites n'ont pas tous a ses yeux Ia meme valeur. Loti 

est d'abord turcophile, Ia Turquie est son lieu "magique." Ensuite viennent loin derriere 

les autres pays, dont fait partie Ia Chine evoquee dans Les Demiers lours de Pekin. 
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Chapitre 1: Pierre Loti ou l'imaginaire exotique 

Interessons-nous d'abord a Pierre Loti qui, a Ia fin du 19eme siecle, est le 

representant le plus illustre de l'exotisme en France. Doue d'une imagination fertile, Loti 

met en scene un Orient haut en couleur et plonge ses lecteurs dans un univers merveilleux 

et mythique qui n'est pas sans rappeler le monde feerique des Mille et Une Nuits. II sait 

decrire avec talent le decor pittoresque necessaire a I' expression du merveilleux exotique 

et cree un univers idyllique conforme a ses desirs car l'exotisme chez Loti est "moins Ia 

description d'un reel que Ia formulation d ' un ideal" (Todorov 256). Soussa plume, la 

plate realite est transfiguree: 

Se promene-t-il dans Constantinople: tout voile cache un mystere. Monte­

t-il dans une moto-godille: il en fait une ca"ique. II voit des singes dans 

Agra, decouvre des statues gigantesques dans des galeries dont on touche 

le plafond du doigt, rencontre des cannibales dans les faubourgs de 

Papeete, et, lorsqu'il visite Angkor, il croit distinguer sur les arbres, 

jusqu'a deux metres de haut, les entailles laissees par les tigres, qui 

viennent se faire les griffes. 

Coup de baguette magi que: Loti est passe par Ia . . . (Dorgeles 83) 

Nous trouvons dans ce passage des allusions aux dramatisations cheres a Loti et des 

references intertextuelles. Le "voile" n 'est pas sans evoquer Aziyadee et autres ecrits sur 

le Moyen Orient et Angkor rappelle Un Pelerin d ' Angkor. Nous entrons ensuite dans 

I 'imaginaire exotique avec Ia reference au singe, reflet inferieur et inquietant du moi et 

signe "d'alterite pejorative" (Yee 137) chez Loti. Le tigre represente une metaphore de Ia 
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femme exotique et suggere Ia souplesse et Ia beaute felines de sa demarche. Quant a Ia 

statue, elle symbolise !'image immuable et etemelle du moi en tant que retlet divin. 

C'est avec humour que Roland Dorgeles imagine ce que serait devenu sous Ia 

plume de Loti Ia baie d' Along ou ne se trouvent ni flamboyants, ni fleurs, ni mangues, ni 

papillons de velours: "Tant pis. II en aurait fait naltre ... " (82). Mais ne nous y trompons 

pas, c'est avec tendresse que Dorgeles evoque l'ecrivain: 

Commeje l'ai aime, commeje !'admire encore, ce grand poete qui ne 

voyait les choses qu'a travers un prisme enchanteur et dont toute Ia vie de 

marin se passa a accomplir les voyages qu'il avait faits en reves, lorsqu'il 

etait petit gar<;:on ! II ne decouvrait pas de paysages: il retrouvait des 

souvenirs, si bien que, parcourant le monde, il croyait en rever. L'odieuse 

realite, il ne voulait pas Ia voir, elle lui faisait horreur. (80) 

L'ecrivain Roland Dorgeles, dont les recits sur l'Indochine sont des "temoignages a 

valeur historique sur Ia vie des colonies," est a meme de comprendre Loti puisqu'il ne 

cache pas sa propre deception en confrontant reve et realite lors de sa decouverte de Ia 

Route Mam1at\n.e ·. "C' e.ta\t uon.c ce\a, \a route ue me~ te\'e~ de me'ii beaux. \'<Xyag,es 

immobiles, ce n'etait done que cela: une grande voie mal pavee, en bordure du chemin de 

fer!" (11). D'ou son admiration pour Loti qui sait mieux que quiconque transformer et 

embellir Ia plate realite et le "temps maussade de Ia vie" (Aziyade 46). La demarche de 

Loti est done de travestir Ia realite, de transformer les paysages temes et decevants si loin 

des constructions de !'imagination et du reve et d'embellir Ia vie monotone, fade et sans 

surprises. En effet, reconnalt Dorgeles: 
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La verite est !aide: qu'importe? il s'en detournera. II cree un autre monde, 

que ses reuvres vont rendre plus reel que le vrai, et pendant un demi­

siecle, par le seul caprice de son genie, il existera !a-bas, sous les 

tropiques, de mysterieux pays connus de lui seul, d' inaccessibles contrees 

dont reveront, dont d'autres Rochefort, d'autres adolescents vagabonds 

qui, a leur tour, traverseront les mers et se sentiront decyus, lorsqu'ils 

toucheront le reve du doigt. . . (82) 

Loti ne decrit pas, il n'invente pas, il transforme ce qu'il voit car il projette sur le pays ses 

propres visions. Par ailleurs, il est l' heritier du romantisme et son ecriture est une 

ecriture subjective qui exalte le moi de I 'ecrivain. A travers toute son reuvre, Loti, 

voyageur egocentrique, ne parle essentiellement que de lui et de ses sensations. Au sujet 

des personnages qui peuplent ses romans, Loti ne cache pas qu ' il y a lui, le pays visite et 

I' effet que le pays a eu sur lui. C 'est justement ce que lui reproche Segal en qui ecrit: "ils 

ont dit ce qu'ils ont vu, ce qu ' ils ont senti en presence des chases et des gens inattendus 

dont ils allaient chercher le choc. Ont-ils revele ce que ces choses et ces gens pensaient 

en eux-memes et d'eux?" (Essai 31). Ce que Loti recherche en Orient, c'est le 

pittoresque et les sensations fortes car: "il faut toujours epicer de son mieux le repas si 

fade de Ia vie" ecrit-il dans Aziyadee (41). L'exotisme chez Loti apparait comme une 

compensation a un univers provincial etriquee ou il etouffe et une continuation de ses 

reves. 

Situons brievement Loti dans le contexte de son epoque. Ne a Rochefort le 14 

janvier 1860 dans une famille protestante sous le nom de Louis Marie Julien Viaud, Loti 

a unejeunesse protegee et heureuse. L'ecole ne !'attire pas mais il est bon en dessin et en 
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dissertation et, tresjeune, il prend !'habitude d'ecrire son journal intime; habitude qu'il 

conservera toute sa vie. Officier de marine pendant quarante deux ans, sa vie est une 

succession de longs voyages qui le conduisent aux quatre coins du monde. C'est en 1872 

que Loti debarque a Tahiti ou il va sejoumer deux mois. De meme que Segalen, son 

premier contact avec les Maoris l'impressionne enormement. Mais c'est l'Islam qui le 

fascine et Ia Turquie est sa patrie d'election . N'oublions pas que Loti est turcophile et 

qu'il n'hesitera pas a prendre Ia defense de Ia cause turque meme lorsque celle-ci est 

indefendable. Au moment ou il ecrit Aziyade, il ne cache pas "avoir trouve dans Ia 

societe ottomane traditionnelle, organique et hierarchisee, un ideal politique que, par 

amour pour ce pays et son peuple, il en vint bien plus tard, a renier pour approuver Ia 

revolution democratique et modemiste d 'Ataturk" (Martin 20). Loti devient vite une 

figure dominante de Ia litterature fran<;aise apres le succes de ses livres: Le Mariage de 

Loti, Mon Frere Yves et Pecheurs d 'Is Iande. Loti est elu a I' Academie Fran<;aise en 1891. 

II meurt a Hendaye le 10 juin 1923 . 

Loti est un etre complexe, sensible et melancolique qui sera tourmente et obsede 

toute sa vie par Ia fuite inexorable du temps. A Ia fin de sa vie, lorsqu'il ne peut plus 

voyager, il vit dans sa maison de Rochefort entoure d 'objets heteroclites amasses au 

cours de ses voyages. Avec regret, il avoue ne croire en rien: "J'ai essaye d'etre chretien, 

je ne l'ai pas pu. Cette illusion sublime ... m'est refusee" ecrit-il dans Aziyadee (71). 

"J'aurais donne rna vie pour cette vision divine, rna vie seulement pour un signe du ciel, 

rna vie pour une simple manifestation du sumaturel" (217) . Pourtant il va chercher toute 

sa vie dans les grandes religions du monde une reponse a ses angoisses existentielles. Ne 
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croyant en rien, Loti trouve done normal de rechercher sur cette terre le plus de plaisir 

possible: 

J'ai pour regie de conduite de faire toujours ce qui me plait, en depit de 

toute moralite, de toute convention sociale. Je n'ai ni foi ni esperance[ ... ] 

II n'y a pas de Dieu, il n'y a pas de morale, rien n'existe de tout ce qu 'on 

nous a enseigne a respecter ; il y a une vie qui passe, a laquelle il est 

logique de demander le plus de jouissances possible, en attendant 

l'epouvante finale qui est Ia mort. (72) 

Le theme essentiel de l' reuvre de Loti est !'amour entre un officier seduisant et une 

indigene. Si Ia femme orientale tient un role important dans l' reuvre de Loti, elle sert 

surtout a mettre en valeur Ia superiorite du moi de I' ecrivain. Dans le recit loti en Ia 

femme est toujours inferieure a l'homme, d'abord de par sa condition feminine, ensuite 

par son absence de "sophistication intellectuelle." Obsede toute sa vie par Ia beaute 

physique, et grand amateur d'exotisme feminin, Loti ne met en scene que des femmes 

seduisantes mais passives et !'admiration qu'elles eprouvent pour le heros renforce Ia 

superiorite du heros narrateur. 

De Ia fin du l9eme siecle et au debut du 20emc siecle, les amours romantiques de Ia 

femme indigene avec le colonisateur sont a Ia base de !' intrigue des romans exotiques et 

"Ia metaphore de Ia feminite etait omnipresente dans Ia rhetorique de Ia conquete" 

indique Jennifer Yee (14). En effet, comme elle le souligne, Ia femme tient un role 

symbolique important dans Ia litterature exotique ou coloniale, "elle represente, en effet, 

Ia terre colonisee elle-meme" (14). Cependant !' union interraciale dans le roman 

exotique et colonial est ambigue et done vouee a l'echec, situation que l' on retrouve dans 
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les romans de Loti ou !'Orientale est abandonnee ou meurt ala fin du recit. N'oublions 

pas non plus qu'a cette epoque les mariages entre races etaient inconcevables. Non 

seulement Loti possede le sens du tragique mais il ne croit pas aux sentiments vrais : "cet 

amour pur que vous revez est une fiction comme l' amitie" (Aziyadee 72). De plus, une 

profonde ambigurte existe au creur du rapport synecdotique entre Ia femme et Ia terre 

colonisee. La possession de 1 'indigene par le colonisateur est inevitable, souligne Yee, 

mais cette union avec 1' Autre represente "une trahison du principe de l'appartenance" 

(14). Ainsi !'union interraciale, conduit immanquablement a Ia ruine. La femme est 

done a Ia fois attraction et danger ce qui redouble le plaisir du conquerant. Aziyadee, 

premier roman de Loti et recit homodiegetique, decrit les amours romantiques d'un 

officier de marine et d 'une esclave circassienne. Dans le roman, Loti se conforme aux 

stereotypes de son epoque qui font de !'Orientale un etre plein de mystere et de 

promesses sexuelles: 

Les femmes turques, les grandes dames surtout, font tres bon marche de Ia 

fidelite qu'elles doivent a leur epoux. Les farouches surveillances de 

certains hommes, et Ia terreur du chatiment sont indispensables pour les 

retenir. [ ... ] Elles sont capables de se livrer au premier venu,- au 

domestique qui leur tom be sous Ia patte, ou au batelier qui les promene, 

s'il est beau et s'illeur plait. (156) 

En effet, au 19eme siecle, le discours orientaliste utilise les theses racistes qui apparaissent 

dans les textes litteraires et scientifiques a Ia suite des publications deLe Bon et de 

Gobineau. Les stereotypes devalorisants sont utilises abondamment dans Ia description 

de I' Autre car a cette epoque: 
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Along with a general irrationalism and backwardness, the stereotypical 

regime which emerged, in literary and pictorial representations, included 

corrupt and irrational despotism, fanatic religiosity, exotic mysticism, 

teeming markets and dreamy harems, sexually predatory and insatiable 

men, and sensual, decadent and devious women. (Pickering 148) 

No tons que I ' alterite humaine chez Loti est percrue d 'une maniere ambigue. Aziyadee est 

belle mais elle n'a aucune instruction et ne possede pas une forte personnalite, par contre 

"elle sait broder, faire de I 'eau de rose et ecrire son nom" (98). Quelques-unes de ses 

principales occupations consistent a se "teindre ses ongles en rouge orange, operation de 

Ia plus haute importance" ( 126) et ecrire son nom dans ses "petites babouches de 

marocain jaune" (141 ). Aziyadee est une source de curiosite pour le heros, non 

d ' admiration. Revelateur des pensees condescendantes de Loti a son egard est l'epithete 

"pauvre petite" employe tout au long du recit. Pourtant, elle n 'est pas tres eloignee de 

Nous parce qu'elle estjeune et belle. En effet, lejugement esthetique favorable Ia 

"rapproche temporairement du Moi idealise" (Yee 117) au lieu de I 'en eloigner. Par 

contre, precise Yee, des que Ia femme perd son attrait physique et sajeunesse, elle s'en 

eloigne et "tom be dans I 'alterite absolue de I 'animal" ( 117). Rappelons qu 'a cette 

epoque 1e jugement de I' Autre est nettement influence par le jugement esthetique et "cela 

d'autant plus qu'il s'agit de Ia femme" (Yee 75), et que !' ideal de beaute occidental est 

tres proche de !' ideal antique, c 'est a dire de Ia statue grecque. Si Loti n 'emploie pas de 

metaphores animalieres pour designer Aziyadee, ce n 'est pas le cas pour sa suivante 

noire. C 'est ainsi que Loti evoque Ia laideur et Ia vieillesse de Kadidja: " Ia negresse 

dormait, accroupie a I' avant com me une macaque" (54). Non seulement Ia suivante est 
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vieille et !aide rna is elle pousse des cris de "macaque" ( 161) et possede des "mains ridees 

de singe" (238). Lorsqu'il s'agit de Ia servante noire, l'alterite est definitivement 

negative. Dans Fant6me d'Orient qui fait suite a Aziyadee, Loti retrouve Kadidja qui est 

agee: 

Dans un taudis sans nom, dans une soupente noire, Kadidja est etendue sur 

des loques horribles, geignant faiblement comme une pauvre bete malade. 

Mais c'est bien elle, etje crois qu ' aucun visage, ni qu 'aucune chose revue 

a Constantinople, ne m 'ont impressionne com me cette vieille figure noire, 

ou il y a de Ia malice de singe agonisant et de Ia tendresse suppliante, je ne 

sais que! melange d'animalite qui se decompose et de bonne arne fidele 

qui s'en va ... (312) 

La comparaison des plaintes de Kadidja a celles d'une "bete" Ia relegue d'emblee dans le 

domaine de !'animal. D'autre part, !'association du terme pejoratif "pauvre" a "bete" 

accentue encore davantage Ia repugnance ressentie par le narrateur pour Kadidja et traduit 

en meme temps une certaine pitie reservee aux animaux qui souffrent. La reference au 

singe qui, selon Yee denote une "etrangete un peu primitive" ( 120) ainsi que le "pas­

entierement-humain" (139), traduit le degout de Loti pour Ia servante noire. Mais c'est 

surtout grace a Ia metaphore de Ia "malice" qui reflete une intelligence calculatrice et 

sournoise souvent attribuee au singe que Kadidja se rapproche le plus de cet animal. 

Neanmoins l'epithete "fidele" adoucit I ' alterite ani male car il fait penser au chien qui 

symbolise Ia soumission et "peut avoir, par moment, un comportement etrangement 

humain" (Yee 136). La servante appartient done a une espece differente et il y a entre 

elle et le narrateur un fosse impossible a combler. Notons aussi que Ia servante finit ses 
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jours dans un taudis inadequat pour un animal et encore plus pour un etre humain. Loti 

d'ailleurs ne cache pas apercevoir en Kadidja une "animalite" inherente a Ia couleur de sa 

peau. 

La reference au "pauvre vieux singe" pour designer Kadidja se retrouve plusieurs 

fois dans le texte ; elle est un "pauvre vieux singe qui fait mal a voir et qui fait peur" 

(317) et un "pauvre singe presque mort" lorsque Ia vieille femme se meurt: 

Encore quelques details que je demande et qui me sont donnes a grand 

peine, avec des gemissements de petit enfant ou des cris, - car elle est de 

plus en plus divagante, Kadidja, de plus en plus epuisee. Et moi aussi, je 

suis epuise, par les choses affreusement penibles que j 'entends, et par Ia 

tension d 'esprit qu ' il me faut pour les faire jaillir, une a une, de cette tete 

de pauvre vieux singe presque mort. (328) 

Dans ce passage, Loti compare Ia servante a un "petit enfant" et de ce fait lui denie le 

statut d'adulte responsable. Kadidja possede l' immaturite de !'enfant sans en avoir 

I ' ingenuite et le charme. Les adjectifs "pauvre" et "vieux" connotent negativement et 

expriment une fois de plus Ia pitie et Ia repugnance en meme temps que l' incapacite de 

I 'auteur a reconnaitre dans I' Autre un retlet de lui-meme. Loti admet d'ailleurs "com bien 

sont dissemblablesjusqu'a !'arne les differentes races humaines" (Fant6me d'Orient 

255), aveu que nous retrouvons dans des termes similaires dans Les Demiers Jours de 

Pekin. En meme temps, Ia vieille femme fait peur car "Ia reference au singe exprime le 

desarroi du narrateur devant I' etrangete de I' etre qui I ui fait face" (Y ee 121 ). 

"Macaque" et "guenon," synonymes de laideur, sont les autres metaphores 

animalieres utilisees pour decrire Kadidja et expriment l' alterite de !' animal. Autres 
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particularites qui placent Kadidja au bas de I' echelle humaine: elle est esclave et elle est 

noire. Parce qu 'elle est agee, Ia purete et le charme de Ia jeunesse ne peuvent plus 

racheter ces deux "tares" explique Yee. Elle est done releguee dans le domaine de 

)' animal. Precisons en effet que durant Ia periode d ' expansion coloniale, " l' observateur 

europeen voit dans I' Autre une version inachevee, imparfaite, negative de lui-meme: un 

singe" (Astier Loutfi 58). 

Par rapport aux autres romans de Loti , il y a peu de references au singe dans 

Aziyadee car Ia Turquie est proche de Nous et ne provoque pas de repulsion ou d'effroi . 

En effet, Ia Turquie est connue depuis des siecles a travers toute une tradition litteraire. 

L'alterite est done chez Loti, explique Jennifer Yee, " le choc de Ia difference sans 

l'adoucissement de l' exotisme." (119). Toutefois Ia macaque et Ia guenon ne sont pas les 

seules metaphores animalieres utilisees par Loti. Le chat et Ia chatte sont des metaphores 

souvent employees mais leur image est positive car si le chat est un animal au meme titre 

que le singe, il represente aux yeux de Loti Ia grace et le charme: "Samuel a des mines de 

gros chat angora" (37) et il est "propre comme un chaton." La beaute de Samuel et son 

association avec le chat, animal favori de Loti , denoncent sa feminite et revelent 

I 'ambigurte des sentiments de I ' auteur pour le beau jeune homme. Le singe par contre 

exprime une "etrangete un peu primitive," !aide et le mepris car Kadidja est "non 

seulement noire mais agee" ( 120), deux proprietes qui Ia continent dans le domaine de Ia 

bete. La reference au singe ex prime done chez Loti son rejet de I' individu en tant qu' ega I 

au Moi, et son mepris pour tout ce qui est sans beaute ni charme. Meme Samuel, malgre 

sa singularite, possede une beaute et un charme felins qui troublent le narrateur. Aux 

yeux de Loti, le singe et le chat n 'ont pas Ia me me place dans I' echelle des valeurs. Le 
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mot "creature" est aussi employe par Loti dans Aziyadee pour designer I 'Orientale ce qui 

Ia place entre l'animal et Ia femme. Loti est done "le seul etre humain eleve a Ia dignite 

de sujet; Ia femme n'est que le premier parmi les objets de sa perception" (Todorov 417). 

"Creature" est l'epithete egalement utilisee dans Suleima pour designer l'hero"ine 

eponyme de ce court recit. "Nous donnions des morceaux de sucre a Suleima comme a un 

petit chien" et elle les croquait "com me un jeune singe" ( 1 0). Le chien qui symbolise Ia 

fidelite, est aussi synonyme de gentillesse, de douceur et d'innocence s'il estjeune. II n 'y 

a qu ' une seule reference au singe car lorsque Loti decouvre Ia petite fille , elle est encore 

une enfant et elle est tres belle. La comparaison au jeune singe indique Ia drolerie et Ia 

mignardise. A vee I' image du jeune chien et du singe, "no us sommes dans I' inferiorite 

qui fait sourire" (Y ee 13 7) et attendrit. Quant a I' image de Ia sauterelle, elle suggere Ia 

beaute etrange et insolite d'un etre filiforme. Malgre les comparaisons animalieres, Ia 

jeunesse et Ia beaute de Ia petite fille Ia rapprochent de Nous. Pourtant I 'alterite est 

ambigue et oscille entre ]'admiration et les comparaisons animalieres; tantot elle est une 

"madone brune" (30) tantot un "singe" ou une "sauterelle" (31, 42, 43, 54). Les 

metaphores animalieres une fois de plus denoncent le gouffre qui existe entre l' ecrivain et 

I' enfant. Le jour me me ou il decouvre Ia petite fille, Loti trouve dans Ia montagne une 

petite tortue qu'il emporte en France dans sa maison de Rochefort et qu'il nomme 

Suleima. Suleima est done a Ia fois une femme et une tortue. 

La relation entre Loti et Ia femme orientale est de "domination non de reciprocite" 

(Todorov 417). Evoquant "l'odalisque Aziyade et autres cocottes turques" (151), Loti 

s'exprime avec cynisme par le mediateur Plumkett: "ce n'etait certes pas les charmes de 

leur conversation et Ia so if d 'echange intellectuel qui m 'attiraient vers elles; non, c 'etait 
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l'affinite physique" (147). D'un cote, il yale Turc, !'Oriental ou lenoir, et de !'autre 

l'Europeen et entre eux se trouve un abime culture! et intellectuel qui favorise les 

sensations d'exotisme aux yeux de Loti. En effet, le contexte historique et social du 

19eme siecle a construit Ia figure de !'Autre d ' une fa<;:on figee, abstraite et caricaturale et 

occulte son histoire et sa complexite. Referons-nous a nouveau a Said qui a etudie les 

systemes de representations de I 'Orient eriges par les puissances occidentales. II 

proclame que l' orientalisme est une conception monolithique et erronee ; !'Orient, 

remarque-t-il , n'a de valeur qu 'en tant que signe de Ia puissance occidentale. En meme 

temps, il s ' interroge sur le decoupage Orient/Occident qui automatiquement engendre 

hostilite, incomprehension, et fige chaque bloc dans un systeme de valeurs. Cette 

division insiste sur !'importance de Ia distinction entre certains hommes et certains autres, 

distinction qui automatiquement met en valeur Ia superiorite de I 'Occidental. II souligne 

aussi que cette division est erronee du fait qu ' elle est une creation de I 'Occident ayant 

pour but de Jegitimer l'entreprise coloniale. 

De meme que Segalen, Loti redoute Ia disparition de Ia purete des cultures qui 

diminue I 'interet pour le pays vi site et ses habitants. II se lamente: "on reussira bientot a 

faire de ce pays quelque chose de banal et de pareil au notre, ou il n'y aura plus de vrai 

que le solei!" (Suleima 37). A !'inverse de Segalen qui tente de penetrer l'ame des 

peuples qu ' il decouvre, Loti ne sait pas faire abstraction de sa subjectivite dans ses recits. 

II observe a travers le prisme deformant de Ia societe dont il est issu. 

Contrairement a Segal en qui n 'a jamais pu penetrer dans Ia Cite Interdite lors de 

son sejour a Pekin, Loti non seulement l'a visitee mais y a sejoume a "un instant unique 

de l'histoire de Ia Chine, a un instant ou tout est ouvert" (Les Demiers Jours de Pekin 
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103) aux Europeens. Privilege enorme car "n'entre pas qui veut dans Ia «Cite Violette» 

aux grandes toitures d'email jaune" (39) reconnait Loti. II decrit Pekin et Ia Cite Interdite 

dans Les Derniers lours de Pekin, recit nostalgique et macabre tire de son journal du 1 er 

octobre 1900 au 1 er novembre 190 I. II y relate avec minutie non seulement les scenes de 

rue mais ses rencontres avec des personnalites telles que l'eveque Monseigneur Favier, 

chef des missions franc;:aises, et le venerable Li-Hung-Chang. La Cite Interdite ou il 

sejourne lui inspire des pages melancoliques dans lesquelles il deplore le pillage et Ia 

destruction des reuvres d'art chinoises sous )'occupation des puissances etrangeres. Par 

contre )' absence de Ia famille imperiale exalte son imagination. II reve des souverains 

enfuis et trace un portrait idyllique de I 'imperatrice qui eta it en rea lite, souligne Hsieh, "a 

ruthless, egoistic, and xenophobic woman" (From Occupation to Revolution 28). Au 

debut du recit, Loti s'exalte a l'idee de vivre dans Ia Cite lnterdite ou il s'imagine instaiJe 

"en intrus chez des fees" (26) et ne cache pas que Ia porte de Ia ' Ville Imperiale" lui 

"annonc;:ait Ia porte de l'enchantement et du mystere ... " (19). Mais Pekin a perdu son 

prestige et son charme, le mystere et le reve ont disparu avec Ia destruction, le pillage, et 

surtout Ia decouverte de Ia Cite Violette. La realite est trop puissante et brise le reve 

necessaire au sentiment exotique chez Loti. Depuis les recits de Marco Polo, rappelle 

Hsieh, Ia Chine a represente le merveilleux exotique, un royaume magique inaccessible. 

Or Ia sinistre realite a tue le reve chez Loti et le merveilleux a fait place a des visions 

cauchemardesques lorsqu ' il penetre dans Ia Cite lnterdite: 

C ' est Ia «Ville Violette», enfermee au sein de )'impenetrable «Ville 

Imperiale» ou nous sommes, et plus impenetrable encore; c'est Ia 

residence de l' lnvisible, du Fils du Ciel. . . Mon Dieu, comme tout ce lieu 
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est funebre, hostile, feroce sous le ciel sombre! Entre les vieux arbres 

nous continuons d'avancer dans une absolue solitude, et on dirait le pare 

de Ia Mort. (20) 

Les termes "funebre, hostile, feroce," "solitude" et "pare de Ia Mort" evoquent I 'angoisse 

de l'ecrivain devant un spectacle tres eloigne des chimeres de ses reveries. Meme 

deception devant le Lac des Lotus: 

Le "Lac des Lotus! " .. . Je me representais, comme les poetes chinois 

l' avaient chante, une limpidite exquise, avec de grands calices ouverts a 

profusion sur I' eau, une sorte de plaine aquatique garnie de fleurs roses, 

une etendue toute rose. Et c'est c;:a! C'est cette vase et ce triste marais, que 

recouvrent des feuilles mortes, roussies par les gelees! (22) 

Ainsi Ia Chine de Loti est une Chine litteraire evoquee par les poetes chinois. Ses 

lectures ont fac;:onne une vision poetique et fascinante du pays d'ou sa deception et son 

cynisme devant Ia realite. Une rapide etude lexicale nous montre d'une part le lexique 

necessaire pour evoquer Ia ville de Pekin : "Ville Violette," "Fils du Ciel ," "Lotus," 

"dragon," "jade," "pagode," " laque," et d 'autre part un lexique romantique exprimant le 

desespoir, Ia tristesse et Ia melancolie: "triste, ""feuilles mortes" et Ia beaute avec le 

verbe "chanter" et les adjectifs "limpide" et "rose. " Nous trouvons aussi des noms 

propres chinois, des noms de dieux chinois, de personnes, et de lieux et un lexique 

emprunte a Ia mythologie: Ia "caverne d'Ali-Baba," metaphore des merveilles et des 

tresors livres aux yeux du narrateur. L 'exotisme n 'est pourtant pas totalement absent du 

recit grace a son art indeniable de Ia description de I' art chinois. C 'est en effet dans les 

descriptions minutieuses et admiratives des objets d'antiquite evoquant un passe 
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prestigieux et raffine que se trouve le sentiment exotique. Loti reve au temps glorieux de 

Ia Chine imperiale symbolisee par les objets d'art, qui, seule desormais, peut lui procurer 

Ia sensation delicieuse d'exotisme. Le point culminant du recit se trouve au moment ou il 

decouvre et s'empare de "deux petits souliers en soie rouge, brodes de papillons et de 

fleurs" (122) ayant appartenu a l'imperatrice. Objets fetiches ayant servia un personnage 

mythique dont !'absence exalte !' imagination de l'ecrivain et lui procure Ia sensation 

d ' exotisme. 

La communication entre Loti et les chinois est absente. Sa vision qu ' il a de Ia 

communication entre les races, explique Todorov, semble etre Ia meme que celle de "son 

contemporain Gustave LeBon: il y a d ' une race a !'autre autant de distances que de nous 

aux animaux (les races sont des especes )" ( 415). Dans le passage suivant, Loti exprime 

son incomprehension de la race chinoise: 

Ces hommes d ' une autre espece que nous, ayant des tenacites, des 

patiences superieures, et pour lesquels Ia marche du temps, qui nous 

affole, n 'existe pas ; c 'est Ia circulation arterielle de cet empire demesure, 

ou pensent et speculent quatre ou cinq cents millions de cerveaux toumes 

au rebours des notres et que nous ne dechiffreront jamais (16). 

D'emblee Loti revele Ia premiere barriere insurmontable qui existe entre lui et les 

Chinois: Ia race. Les Chinois appartiennent a une "autre espece que nous" si bien que 

!'incomprehension entre les deux races est ajamais infranchissable. L'idee de 

I 'inferiorite de certaines races circule en Europe en partie grace aux travaux du comte 

Joseph Arthur de Gobineau et de Gustave Le Bon. En 1855, Gobineau publie un Essai 

sur l'Inegalite des Races Humaines qui pretend etablir l' inegalite originelle des races. 
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Puis a Ia fin du siecle, Le Bon vulgarise et n!interprete le darwinisme social et proclame 

que "les races differentes ne sauraient ni sentir, ni penser, ni agir de Ia meme fa9on, ni par 

consequent se comprendre" (Cite dans Todorov Nous et les Autres 89). II est fort 

probable que Loti, comme beaucoup d'ecrivains de son epoque, a eu connaissance de ces 

classifications subjectives qui ont contribue a construire un inconscient collectif 

europeen. Autre barriere tout aussi insurmontable: Ia conception de Ia marche du temps. 

Comme le demontre Alain Quella-Vii Ieger, universitaire poitevin et grand specialiste du 

"pelerin de Ia planete," Ia vie de Loti est un perpetuel combat "contre Ia mort des gens, 

des choses et de soi" (255). Or, Ia marche du temps si douloureuse pour Loti ne semble 

pas exister pour les Chinois. 

Considerons le champ semantique utilise pour designer I' Autre dans Les Demiers 

Jours de Pekin. Du debut a Ia fin du recit, le Chinois est occulte en tant qu'etre humain 

possedant une individualite propre, mais est englobe dans un tout sans personnalite 

distincte, sauflorsqu ' il s'agit du venerable Li-Hung-Chang, du Fils du Ciel ou de 

l'imperatrice, personnages aureoles d ' un prestige particulier grace a leur position sociale 

et mythique. Lorsque Loti decrit sa visite a Son Altesse, Li-Hung-Chang "riche comme 

Aladin, possesseur de palais et de merveilles, qui fut un des favoris les plus durables de 

l'imperatrice, et une des gloires de Ia Chine" (118), il emploie un vocabulaire exprimant 

respect et admiration: 

Et Ia m'apparait un grand vieillard qui s'avance a rna rencontre. De droite 

et de gauche, il s'appuie sur les epaules de serviteurs en robe de soie qu ' il 

depasse de toute Ia tete. II est colossal, les pommettes saillantes sous de 

petits yeux, de tous petits yeux vifs et scrutateurs ; l'exageration du type 
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mongol, avec une certaine beaute quand meme et !'air grand seigneur. 

(119) 

En effet, les termes "beaute" et "grand seigneur" expriment une certaine admiration et 

connotent positivement. L'alterite est positive bien qu'ambigue. Deja Ia taille deLi­

Hung-Chang qui est "colossal" impose un certain respect au narrateur. Toutefois, le 

respect et I 'admiration que lui inspire le personnage sont meles d'etonnement et d'effroi: 

Malgre Ia grace parfaite de I 'accueil, due surtout a mon titre de mandarin 

de lettres, ce vieux prince des Mille et Une Nuits chinoises, en habits 

rapes, dans un cadre de misere, n 'a cesse de me paraitre inquietant, 

masque, insaisissable et peut-etre sourdement dedaigneux ou ironique. 

( 121) 

L'alterite est definitivement ambigue dans ce passage car Li-Hung-Chang que Loti 

per9oit comme un prince des Mille et Une Nuits chinoises se revele en meme temps 

"inquietant, masque, insaisissable" et enigmatique. Loti emploie pour decrire son h6te 

les stereotypes utilises pour designer les caracteristiques de Ia race chinoise. Cependant 

I 'alterite est soudainement renversee lorsque Loti devient I' Autre du Chinois et croit 

s ' apercevoir qu'il est pour celui-ci une source de dedain et de mepris. Pour un bref 

moment, Ia hierarchie des races etablie suivant des criteres propres a !'Occident est 

inversee. 

Au raffinement du palais imperial eta !'elegance de Son Altesse Li-Hung-Chang 

s'opposent Ia rusticite et Ia sauvagerie du Chinois de Ia rue que Loti decrit en ces termes : 

La populace chinoise [ .. . ] Ia basse populace uniformement sale, en robe 

de coton bleu, avec de mauvais petits yeux !ouches, grouille, pullule Ia-
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dedans, innombrable et pressee, soulevant Ia poussiere et les microbes en 

tourbillons noirs. Et d'ignobles droles a longues queues circulent au 

milieu de Ia foule, offrant pour quelques piastres des robes d ' hermine. (77) 

L 'espace situe dans Ia Cite lnterdite et tous ceux qui s ' y rattachent representent le 

raffinement et Ia sophistication aux yeux de Loti . Par opposition, tout ce qui est en 

dehors de Ia Cite se revele Sauvage et rustique et eveille chez I 'ecrivain une certaine 

hostilite et meme de Ia peur. Les valeurs attachees aux mots "populace," " ignoble," 

"drole" connotent negativement et I 'epithete"yeux I ouches" denonce Ia fourberie et Ia 

perfidie que les theses racistes attribuent au peuple chinois. Les verbes "grouille" et 

"pullule" generalement employes pour designer Ia vermine associent les Chinois de Ia rue 

a des parasites. Les Chinois sont aussi designes sous les termes de "populace de 

mauvaise mine" ( 18) ou encore de "pauvre troupeau jaune" (I 05) et I' epithete "pauvre" 

traduit le dedain et le mepris de I'ecrivain. La race chinoise est done apprehendee 

comme une race inferieure et repoussante. La difference de I' Autre provoque Ia 

repulsion et I 'alterite est negative. Les Chinois, "ces hommes d ' une autre espece que 

nous" (15), beneficient d'une representation d'inferiorisation qui semble provenir de 

I 'imaginaire collectif europeen. "Un auteur peut contribuer a imposer un mythe [ . . . ] 

reprendre un mythe deja elabore [ ... ] ou imposer un mythe completement excentrique par 

rapport aux representations collectives" (Moura 47), il convient done, insiste Moura, de 

verifier ce qui provient des figures imaginaires collectives ou de ce qui provient de 

l'ecrivain. Ainsi dans Aziyadee, precise Moura, l' lslam de Loti s'integre dans un 

"ensemble de mythes lie a Ia splendeur turque" (61 ). Quant aux Demiers Jours de Pekin, 

il est difficile de ne pas penser au mythe raciste du peril jaune. Le mythe du peril jaune, 
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qui apparait au toumant du 19eme siecle et remplace Ia sinophilie du 18eme siecle, designe 

]'invasion et Ia destruction du monde occidental par le peuple asiatique. C'est avec 

]'invasion de ]'Europe par Attila et ses hordes de Mongols au 5eme siecle, qui tuent, 

violent et detruisent tout sur leur passage, que prend racine le mythe du peril jaune dans 

le psychisme collectif de I 'Occident. L' image de I' Asiatique qui subsiste est en 

consequence celle d'un etre cruel, enigmatique, fourbe et dangereux. Or il est impossible 

d'imaginer, comme nous l'avons souligne auparavant, que Loti non seulement n'ait pas 

eu connaissance des travaux deLe Bonet de Gobineau mais qu ' il n 'ait pas ete influence 

inconsciemment par le mythe du peril jaune encore bien vivant de nos jours. 

Loti porte sur les Chinois un regard ethnocentrique qui differe beaucoup de celui 

qu'il porte sur les Turcs. S'il regrette Ia chute de Pekin, le pillage et l'exil de Ia famille 

imperiale, ce n'est pas a cause des chinois qui ont perdu leur liberte, mais pour les memes 

raisons qui ont fait rejeter a Segalen Ia Chine nouvelle: Ia disparition du Different qui 

provoque le plaisir. Or l'attirance vers Ia mythologie imperiale souligne l'attirance de 

Loti vers les chimeres du passe. Ce retour vers le passe, "est une maniere aussi ," 

remarque Quella-Villeger, de "depasser" le present, "trop sou vent mediocre [ ... ] que de 

l'aristocratiser d'une noblesse empruntee aux civilisations dechues" (255). Procede que 

nous retrouvons dans les reuvres de Segalen sur Ia Chine. 

La fac;:on dont les recits de Loti trouvent un terrain receptif chez les lecteurs nous 

amene a no us poser Ia question de "I' effet de croyance" ou de verite pro jete par ses recits. 

Ceci nous conduit a considerer Ia these de Franc;:ois Hartog sur Ia fac;:on d'engendrer 

"l ' effet de croyance" (395) dans un texte. Le recit de voyage, indique-t-il, "traduit l'autre 

et Ia rhetorique de l' alterite constitue l'operateur de Ia traduction; elle est en effet ce qui 
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fait croire au destinataire que Ia traduction est fidele" (395). Ce qui importe du point de 

vue de Ia transcription de l'alterite, c'est Ia presence d'un "j'ai vu" du narrateur. II s'agit 

en effet, ajoute Hartog, "de !'rei! comme marque d'enonciation, d 'un <~'ai vu» comme 

intervention du narrateur dans son recit" (396), et nous pouvons ajouter d'un "j'ai vu" qui 

a lieu a travers Ia culture, les prejuges et Ia position historique de !'auteur. C'est 

exactement ce que !' on retrouve dans les recits de Loti comme dans ceux de Ia plupart 

des ecrivains qui ont parle des pays etrangers et de leurs habitants. II y a correlation entre 

vision et persuasion, souligne Hartog: Marco Polo, au debut de son livre, affirme qu'il a 

vu de ses propres yeux ce qu'il decrit, et Jean de Lery precise que, dans ses voyages, il 

faut avoir "bon pied, bon rei!." (399). Le "Je," c'est a dire le "j'ai vu" du recit lotien, lui 

confere une aura d'authenticite et de veracite et permet de vehiculer sans question de Ia 

part du lecteur les stereotypes, les prejuges et les mythes . En effet, depuis l'antiquite il 

est question de "Ia vue comme instrument de connaissance" (Hartog 397). Ainsi les 

recits de Loti a Ia premiere personne, sous forme de journal, ont valeur de temoignage et 

de preuve aupres des lecteurs. 

Quelle a ete !'attitude de Loti vis-a-vis du colonialisme? C'est surtout dans les 

articles ecrits pour le Figaro durant Ia campagne du Tonkin que Loti conteste Ia politique 

coloniale de l'epoque sans doute en reaction a Ia mort de son frere . II a souvent ete 

critique pour n'avoir pas adopte une position plus ferme vis-a-vis de l'imperialisme 

franc;ais. Loti en fait a toujours ete indifferent a Ia politique et ne vivait que pour ses 

voyages. Une exception cependant, precise Marsuda, Loti a souvent manifeste son 

mecontentement devant "the internal colonization of local towns and villages in France 

by institutions and policies dictated by the Republic, the encroachment of Paris upon 
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regions like the Atlantic coast" (2) ou se trouve sa ville natale de Rochefort. Lorsqu'il 

accuse "notre sotte civilisation coloniale" de detruire "Ia sauvage poesie," il s'eleve avant 

tout contre l'occidentalisation de !'Orient qui detruit Ia sensation d'exotisme. 

Dans Les Demiers Jours de Pekin, Loti s'apitoie sur les morts aussi bien du cote 

europeen que chinois mais n'emet aucun jugement. Si nous examinons Ia these 

d' Althusser sur Ia "reproduction des conditions de Ia production" (67) qui inclue Ia 

reproduction de Ia soumission a I 'ideologie dominante, nous pouvons par analogie 

I' appliquer a I' ideologie coloniale de Ia fin du 19cme siecle et du debut du 20eme siecle. 

Les officiers, les administrateurs coloniaux, les hommes de lettres de cette periode 

reyoivent des diverses institutions telles que l'armee, l'ecole, l'eglise, des savoir-faire 

dans des formes qui assurent l'assujettissement a l'ideologie coloniale. II s'agit done 

pour les "agents de I' exploitation et de Ia repression" (73 ), en I' occurrence pour to us ceux 

qui appartiennent au systeme colonial dont fait partie Loti en tant qu'officier de marine, 

de "bien manipuler" l'ideologie coloniale. lis doivent etre penetres de l'ideologie 

imperialiste pour pouvoir exploiter les peuples colonises et ne pas mettre en doute Ia 

politique de Ia France. Comme tous les officiers, Loti a reyu des diverses institutions et 

en particulier de I 'armee le savoir-faire necessaire pour tout du moins ne pas contester 

l'ideologie coloniale. 

Loti est le demier grand representant de l'exotisme romantique. II a su creer "un 

autre monde, que ses a:uvres" ont su rendre "plus reel que le vrai" (Dorgeles 82) et 

manipule a merveille l'art du mystere et de l'enigme. De meme que Segalen, Loti 

recherche Ailleurs les emotions que Ia France ne peut pas lui donner. II a ete beaucoup 

critique, par Segalen notamment, pour son romantisme melancolique, son vocabulaire 
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insipide et sa vision de I' Ailleurs occultee par une obsession centree sur le moi. C 'est ne 

pas reconnaitre le style et le lyrisme de ses ecrits et son art de Ia description. Si Loti n'a 

pas cherche a redefinir l'exotisme comme !'a fait Segalen, son extreme sensibilite lui a 

permis de voir et de sentir le Divers d'une fac;:on tres impressionniste, d'enjouir et de 

nous communiquer ses visions avec une rare intensite. 
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Chapitre II: Victor Segalen ou l'esthetique du Divers 

Au toumant du 20eme siecle, Victor Segalen est le premier a mettre en question cet 

exotisme de hazar. Son objectif, qu'il expose dans ses notes (publiees a titre posthume 

sous le titre d'Essai sur L'Exotisme), est de se demarquer de Ia litterature coloniale, de 

rejeter les simples impressions de voyage et de redetinir l'exotisme comme celui de 

"I' objet pour Ie sujet" ( 49) car le voyageur europeen est aussi exotique aux yeux de 

!'indigene que celui-ci l'est aux yeux de I'Europeen. Ce que Segalen cherche avant tout, 

c'est non seulement de: 

Deblayer le terrain. Jeter par-dessus bord tout ce que contient de mesuse et 

de ranee ce mot d'exotisme. Le depouiller de tous ses oripeaux: le 

palmier et Ie chameau ; casque de colonial ; peaux noires et solei! jaune ; 

et du meme coup se debarrasser de tous ceux qui les employerent avec une 

faconde niaise. (36) 

Mais de redonner a Ia notion d'exotisme "sa valeur ancienne, toute Ia primaute de sa 

saveur" (73), c'est a dire de lui "restituer un sens moins pejoratif que celui qui lui etait 

assigne parIes theoriciens coloniaux" (moura 123). 

"Ni Loti, ni Saint-Pol-Roux, ni Claudel. Autre chose! Autre que ceux-Ia!" ecrit-il 

dans ses notes le 9 juin 1908 (35). II n'accepte qu'un exotisme pur, "epouille de ses 

etrangetes et saugrenuites" cheres a Loti. Segalen veut se demarquer de ces ecrivains 

dont I 'exotisme reflete "des variantes du regard conquerant qui met si bien en oeuvre Ia 

politique coloniale de l'epoque" (Gontard 29). Ce qu'illeur reproche, c'est de n'avoir 

jamais cherche a connaltre le choc ressenti par les peuples colonises a l'arrivee des 

premiers europeens. Or, Ia singularite de Segalen est d'avoir pense au "choc" de !'Autre 
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lors de sa premiere rencontre avec les Europeens. En effet, rares sont les ecrivains qui 

ont tente d'imaginer tant soit peu les sentiments des autres peuples face aux premiers 

etrangers. A Claude! qu'il a rencontre a Pekin ou il etait diplomate, il reproche de ne pas 

connaitre un seul mot de chinois et de rejeter de Ia culture chinoise tout ce qui n ' est pas 

compatible avec son catholicisme. Segalen s'est interesse aux vrais voyageurs puisqu'il 

est parti sur les traces de Gauguin en Polynesie et de Rimbaud en Abyssinie. 

Medecin de Ia marine, ecrivain, poete esoterique, archeologue, musicologue, 

esthete, Segalen fuit Ia monotonie de Ia vie provinciale de sa Bretagne natale et ne 

s'epanouit que durant ses longs voyages. Ce qu'il cherche chez les etres et les objets 

qu'il rencontre, c'est Ia difference, et "il ne saurait en aucun cas les reduire aux seuls 

imperatifs de sa propre subjectivite" (Bedouin 9). Segalen veut un exotisme pur et sa 

mission est done de redonner au terme meme, perverti par l' ideologie coloniale, sa 

veritable signification et de rejeter: 

Tout ce que contient de mesuse et de ranee ce mot d'exotisme. Le 

depouiller de tous ses oripeaux: le palmier et le chameau ; casque de 

colonial ; peau noire et soleil jaune ; et du coup se debarrasser de tous 

ceux qui les employerent avec une faconde niaise. (Essai sur L'Exotisme 

41) 

Non seulement Segalen condamne des ecrivains comme Farrere et Loti qu'il raille tres 

souvent mais les troupeaux de touristes et les faux explorateurs qui ne voient rien. Deja 

au 18eme siecle, Rousseau critique les voyageurs dont les descriptions a Ia fois 

incompetentes et interessees montrent Ia plupart du temps, au lieu de I' Autre, une image 

deformee de soi. 
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Dans sa conception de I' exotisme, Segal en propose une toute autre 

problematique; son intention est d'abord de "jeter par-dessus bord tout ce que contient de 

mesuse et de ranee le mot d'exotisme" et d'integrer le concept du "Different," de Ia 

"sensation du Divers," et Ia "connaissance que quelque chosen 'est pas soi-meme" (Essai 

36). II propose de "depouiller ensuite le mot d'exotisme de son acceptation seulement 

tropicale, seulement geographique. L' exotisme n 'est pas seulement donne dans I' espace, 

mais egalement en fonction du temps" (36), car I' eloignement dans le temps a autant 

d'attrait que l'eloignement dans l'espace. Concept qu'il illustrera dans sa veneration de 

Ia Chine ancienne. Le pouvoir d' exotisme "qui n 'est que le pouvoir de se concevoir 

autre" (36) decoule de cette faculte particuliere de ressentir les formes multiples de 

l'alterite. Conception de l'exotisme largement influencee par Ia theorie du bovarysme de 

Jules de Gaultier, philosophe aujourd'hui tombe dans l' oubli et ami de Segalen. Le 

bovarysme "est le pouvoir departi a l' homme de se concevoir autre qu'il n'est" (Cite dans 

La Chine de Victor Segalen 27), ce qui fait dire a Segalen: "Je con<;:ois autre et sitot le 

spectacle est savoureux, tout l'exotisme est Ia" (37). Segalen substitue au concept du 

bovarysme celui de I 'exotisme arrivant a "une sorte de calque theorique qui, comme Ia 

plupart des rapports entre poetes et philosophes, tient a Ia fois de )'appropriation et du 

detournement" (Gontard 27). II reconnait )'influence du philosophe et ecrit dans ses 

notes sur l'exotisme : "tout ce que Jules de Gaultier dit du bovarysme ou de l'erreur 

creatrice est applicable mot pour mot au Divers" (69). Le bovarysme, explique Palante, 

"est le pere de )'illusion sur soi qui precede et accompagne )'illusion sur autrui et sur le 

monde" (I). Ce qui amene Palante a se poser Ia question : "que I est, dans Ia 

representation, le rapport de I'Etre et du Non-etre, du Reel et de I' IIIusion" (1). La 
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definition segalenienne de l'exotisme tient a Ia fois a d'une ethique et d'une esthetique du 

voyage qui "s'ouvre a Ia question de l'etre" (Gontard 2). 

Chez Segalen, il n'estjamais question de rejeter ses origines et d'adopter Ia 

culture de I' Autre rna is d' apprecier aussi bien du point de vue intellectuel que du point de 

vue sensuella difference entre sa "propre specificite et Ia particularite de !'Autre." 

Lorsqu'il "affirme que le regard exotique doit etre autre chose qu'un acte de domination 

ou de reduction" (Copin 71) de I' Autre ou l'a reduit l'ideologie coloniale, il rejoint Ia 

pensee de Said qui soutient que le recit orientaliste ou exotique perpetue !'idee de 

superiorite de I 'Occidental. 

Segalen se con9oit en "exote, celui-la qui, Voyageur-ne, dans les mondes aux 

diversites merveilleuses, sent toute Ia saveur du divers" (Essai 49) et il rejette les 

"pseudo-exotes (les Loti, les touristes)" qui "ne furent pas moins desastreux" et qu'il 

appelle "les proxenetes de Ia Sensation du Divers" (Essai 54). C'est pendant son voyage 

de retour en Europe que Segalen exprime pour Ia premiere fois son projet d'ecrire un 

livre sur l'exotisme. II a 26 ans et vient de sejoumer en Oceanie. Jusqu'a sa mort en 

1919, il accumule les notes pour son futur essai qu'il ne terminerajamais, notes qui 

seront rassemblees apres sa mort parses proches et publiees sous le nom d 'Essai sur 

I 'Exotisme. Ce livre que Segal en projette d 'ecrire "n 'est pas une certitude rna is une 

recherche" (71) de I' exotisme, une recherche personnelle centree sur une vision 

particuliere du monde: 

Si je place I'Exotisme au centre de rna vision du monde, si je me complais 

a le chercher, a I' exalter, a le fabriquer lorsque je ne le trouve pas ; a 

l'indiquer a ceux qui en sont dignes et l'epient,- a ceux qui en sont dignes 
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et ne le soupyonnaient pas,- ce n'est point comme unique ressort 

d' esthetique, mais com me Ia Loi fondamentale de I' lntensite de Ia 

Sensation, de I 'exaltation du Sentir ; done de vivre. (Essai 77) 

L 'exotisme represente done une philosophie de Ia vie qui est Ia recherche du plaisir et 

I' elevation du moi a travers Ia sensation du Different. 

En meme temps Segalen cherche a se demarquer de Ia litterature coloniale qui est 

"in many ways the unofficial literary wing of the amorphous parti colonial, and, as such, 

the literary equivalent of the parliamentary groupe colonial, for the colonial authors 

articulated a fluid orthodoxy without ever actually having been inaugurated or even 

officially recognized" (Forsdick 69). Segalen meprise le role du colon pour qui " le 

Divers n ' existe qu'en tant qu ' illui servira de moyen de gruger" (Essai 52) et avec lui Ia 

litterature des colonisateurs "enthousiastes." S' il est vrai que Ia litterature coloniale attire 

surtout un public friand d'histoires exotiques et de depaysement, il est indeniable que ces 

recits vehiculent d 'une fa9on insidieuse I' ideo Iogie imperialiste. 

C'est Ia contamination des cultures autochtones par Ia civilisation europeenne qui 

inquiete le plus Segalen. A ses yeux, Ia disparition du "Different," du "Divers" le trouble 

profondement. Apres avoir vu les consequences nefastes de Ia colonisation sur les 

Maoris, il est convaincu que I 'exotisme pur est condamne a disparaitre. Il redoute aussi 

l'essor des progres techniques qui facilitent les voyages car avec Ia disparition de Ia 

purete des cultures s 'estompe )' interet pour le pays visite et ses habitants. Ainsi nallle 

theme des Immemoriaux qui n'est ni un recit de voyage ni tout a fait un essai 

anthropologique. Pour faire revivre la tradition ancienne, il utilise les temoignages de 

Cook et de Bougainville mais le probleme de I' origine de Ia race Maori est assez 
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secondaire, ce qui interesse surtout Segalen, c'est de montrer comment les Maoris 

perc;:urent les Europeens lorsqu'ils debarquerent dans l'ile. Toute son originalite provient 

de sa volonte de choisir le point de vue de I' Autre, en I 'occurrence celui des Maoris. 

La decouverte de I 'univers pictural du peintre Paul Gauguin a une influence 

considerable sur sa decouverte de Ia Polynesie et son destin artistique. Rencontre 

posthume puisque Gauguin est mort depuis trois mois lorsque Segalen arrive a Hiva-Oa 

fin juillet 1903. En presence des oeuvres du peintre, de ses ecrits, des objets lui ayant 

appartenu et des temoignages de ceux qui l'ont connu, Segalen decouvre le sens de Ia 

1iberte artistique, de l'imaginaire, et de "!'abjuration des principes moraux etriques" 

(Dolle et Doumet 11), c'est a dire le sens du motjouir. Pour l'ecrivain issu d'un milieu 

provincial austere, cette rencontre est une revelation: "Je puis dire n 'avoir rien vu du pays 

et de ses Maoris avant d'avoir parcouru et presque vecu les croquis de Gauguin" ecrit-il 

dans une lettre en novembre 1903 (Cite dans Ia preface a I'Essai sur L'Exotisme 20). De 

retour a Paris, Segalen rencontre le demier ami de Gauguin, le peintre George Daniel de 

Monfreid, ce qui lui permet une connaissance plus approfondie de l'reuvre du peintre. 

Mais Gauguin n'est pas le seul a avoir une influence importante sur !' evolution de 

I 'ecrivain. Pendant son sejour a Tahiti, Segal en decouvre Nietzsche et est fascine par ce 

genie createur et solitaire. En effet, Nietzsche a eu, souligne Evelyne Lloze, une 

influence indiscutable et meme determinante sur l' homme et l'ecrivain. C' est grace a 

Jules de Gaultier, son maitre a penser, qui a ete le premier a introduire en France Ia 

pensee Nietzscheenne, que Segalen a eu connaissance du philosophe. 

Les lmmemoriaux denonce les mefaits de Ia civilisation europeenne qui detruisent 

Ia richesse de Ia culture Maori de meme que Ia revolution chinoise a detruit Ia culture 
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mill<:!naire de Ia Chine imperiale. Avant l'arrivee des europeens le peuple Maori est un 

peuple heureux et insouciant: 

lis passaient lentement, certains de leur serenite. Autour de leurs ombres, 

invisibles mais forme is, les esprits de Ia paix et du jouir peuplaient le vent 

environnant. Les Atua glissaient dans leurs haleines, illuminaient leurs 

yeux, gonflaient leurs muscles et parlaient en leurs bouches. Joyeux et 

forts, en pouvoir de toutes les sagesses, ils promenaient a travers les iles 

leur troupe feteuse et magnifiaient les dieux de vie en parant leurs vies 

memes de tous les jeux du corps, de toutes les splendeurs, de toutes les 

voluptes. (134) 

L 'image positive de I' Autre se retrouve dans les caracteristiques physiques et morales des 

Maoris illustrees par les termes "serenite," "joyeux," "fort," et "sagesse." Les "jeux du 

corps" et les "voluptes" devoilent le rejet de Ia notion de peche et de Ia conduite ascetique 

des corps prechees par Ia morale chretienne. L' allusion aux dieux met en evidence les 

qualites presque magiques attribuees aux Maoris. Les Maoris sont heureux et insouciants 

face a l'austerite des missionnaires. 

Segalen demontre dans Les Immemoriaux comment Ia colonisation agit 

inversement au processus de creation de Ia vie; Ia culture et les qualites les plus nobles 

des Maoris, desormais peuple sans memoire, sont detruites ainsi que leur langage : 

Legrand pretre Pati, au milieu d'un concours de gens epouvantes, saisit 

les images divines, le poteau sacre, le poisson, les plumes ; fit allumer un 

grand brasier: les y jeta ... [ .. . ] «Les dieux de bois etaient de bois, comme 
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plaisantent les missionnaires. lis brulerent done en craquant, avec un peu 

de fumee.» Terii ne pouvait cacher son ebahissement. (209) 

Non seulement leur culture est detruite au contact des missionnaires mais leurs forces 

creatrices interieures sont affaiblies. Constat demoralisant et cri de revolte car Ia lente 

contamination de Ia culture maorie par les missionnaires a remplace Ia richesse de Ia 

tradition orale. Segalen n'est pas loin d'atteindre lesjugements de Gauguin qui a lutte 

ferocement contre le proselytisme des missionnaires au point d ' en mourir d'epuisement. 

La nouvelle religion imposee, interpretee et racontee par Terii le Recitant semble 

incongrue et reflete !'aversion de l'ecrivain pour Ia religion catholique. Segalen 

d ' ailleurs a toujours ete tres sceptique a l'egard de toute croyance religieuse. Dans le 

passage suivant, !'eradication irreparable des dieux ancestraux n'apporte que ruine et 

tristesse: 

Les candidats repondaient sans erreur, recevaient le bapteme et s'en 

venaient avec des cris d'allegresse [ .. . ]II passa tout pres de Terii qui le 

devisagea : rien ne transparaissait en lui de Ia vertu du rite: ses pas allaient 

sans noblesse ; ses cheveux broussaillaient encore, seulement un peu 

colles par l 'eau purifiante; et son nez ne s 'etait point ennobli. (223) 

A vee Ia perte de Ia culture, les Maoris ont perdu leur individualite. De meme, Ia lente 

perte symbolique de leur gaiete et de leur insouciance, synonymes de liberte, est une 

tragedie aux yeux de l'ecrivain. Par ailleurs Ia puissance de fascination exercee par le 

peuple polynesien s'evanouit pour disparaitre totalement avec !'assimilation de Ia culture 

europeenne, et les maladies evoquees sont les symboles d'une destruction a venir plus 

terrible; celle de Ia culture maorie ancienne. 
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Au-deJa de sa denonciation du proselytisme des missionnaires, le recit est un 

pamphlet antireligieux feroce . Destine tres jeune a Ia pretrise par une mere austere et 

severe, Segalen gardera toute sa vie une aversion sans borne pour le culte catholique. La 

monotonie de Ia messe auquel il a du assister quand il etait jeune se retrouve dans Ia 

reaction de Terii le recitant a l'eglise, et est significatif des sentiments de Segalen vis a 

vis de Ia religion de son enfance. Ce n 'est plus I' Europeen qui parle, mais I' Autre, Terii 

le recitant. A travers sa vision de Ia civilisation europeenne, Segalen propose une 

violente diatribe contre le proselytisme des missionnaires et Ia rigidite des dogmes 

catholiques. Avec Ia colonisation, Ia politique d'assimilation devient inevitable. Or, pour 

Segal en, dont Ia notion meme d'exotisme est basee sur "I 'impenetrabilite de I' Autre," 

cette politique est une catastrophe. Les Immemoriaux, tout en denon<;:ant l'hegemonie de 

Ia race europeenne, est le constat de l'uniforrnite qui est immanquablement le sort de 

toute civilisation au contact des colonisateurs. L'alterite humaine est positive lorsqu'il 

s'agit du peuple maori mais totalement negative lorsqu'il s'agit des missionnaires 

europeens. En effet, le Maori est un bon sauvage qui possede Ia purete et I 'ingenuite 

originelles. II est heureux, libre, insouciant, et ne connait pas Ia notion de culpabilite, en 

dehors de tout contact avec Ia civilisation europeenne, mais tout cela change a I 'arrivee 

des missionnaires. Bien que donnant Ia parole a I' Autre, Segal en ne renonce pas pour 

autant a sa propre identite. D'ailleurs dans son Essai sur I'Exotisme, il precise que "ne 

peuvent sentir Ia difference que ceux qui possedent une individualite forte [ ... ] que ceux­

la gouteront pleinement )'admirable sensation, qui sentiront ce qu'ils sont et ce qu'ils ne 

sont pas" (38). 
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Pourtant ce n 'est pas I' Autre en soi qui fascine Segal en mais Ia sensation du 

Divers que celui-ci lui procure. La fascination exercee par les Maoris sur )'auteur, c'est 

avant tout la sensation d' exotisme produite par I' Autre, ce n 'est pas le reel de I' Autre 

mais un Autre inaccessible, fantasmatique et mythique, Ia notion que quelque chose est 

different. Dans son exploration de l'exotisme, Segalen a bien exprime sa recherche de 

tout ce qui n'est pas moi, done de tout ce qui est etranger ace qui est moi-meme, c'est-a­

dire tout ce qui est loin de Ia culture occidentale. Raison pour laquelle plus tard, lors de 

plusieurs sejours en Chine de 1909 a 1917, il ne trouvera pas dans les Chino is trop 

occidentalises le sens du Different, le pouvoir d'exotisme que ne pourra plus lui procurer 

que Ia Chine ancienne et mythique. 

Contrairement a Loti, la femme exotique ne tient pas une place importante dans 

I' oeuvre de Segal en. Dans Les Immemoriaux, elle n 'est pas un objet de conquete et les 

conflits psychologiques sont absents du recit. Segalen n'a pas voulu ecrire un roman; il 

meprisait d'ailleurs les reuvres de fiction . Bedouin rappelle qu'il "tenait en suspicion ce 

genre litteraire, a quoi l'opposait et Ia haine de !'auteur et le mepris du sujet" (63). 

Un des aspects du recit souvent passe sous silence est l'amorce d'une recherche 

spirituelle, recherche centree sur le moi, qui devient plus evidente dans l'ceuvre chinoise. 

Car si Sega1en rejette le catholicisme, il ne rejette pas le Divin. Au-deJa de Ia 

denonciation du colonialisme et des mefaits de Ia religion catholique, Les Immemoriaux 

represente a travers les mythes et la cosmogonie des maories le retour de l'homme vers 

son origine divine. Les paroles sacrees sont recitees Ia nuit car I' obscurite et le cal me 

sont necessaires au recueillement eta Ia decouverte du moi profond. L'evolution de cette 
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recherche atteint une etape decisive avec Je voyage en Chine dont Je but ultime est 

d'atteindre le Tibet, le toit du monde, ou se trouve Ia revelation. 

Si Tahiti represente une etape importante dans Ia pensee de I 'auteur, Ia Chine, 

ultime etape de sa recherche centree sur le moi, est au centre meme de son reuvre. C'est 

en 1909 que Segalen debarque en Chine pour Ia premiere fois comme eleve interprete de 

Ia marine apres avoir etudie le chinois a !'Ecole des Langues Orientales a Paris. C'est 

durant son sejour dans Ia capitale que l' ecrivain Claude Farrere lui presente Je comte 

Gilbert de Voisins quijouera un role important dans sa decouverte de Ia Chine. L'amitie 

entre les deux hommes est reciproque. 

L'attitude de Segalen vis a vis des Chinois contemporains est en contradiction 

avec son traitement des Maoris. Si sa nostalgie de Ia Chine ancienne est tres forte, il n'a 

par contre aucune admiration pour Ia nouvelle Chine et Jes revolutionnaires dont il fait un 

portrait peu flatteur. II note d'ailleurs Je 21 octobre 1911 pendant son sejour a Tiensin: 

"A sentir vivement Ia Chine, je n'ai jamais eprouve le desir d ' etre chinois" (Essai 65). 

Son obsession avec une "Esthetique du Divers," avec Ia purete de Ia culture sans 

contamination europeenne ainsi que sa deception devant Ia Chine contemporaine qui a 

perdu le sens du sacre, l'amenent a venerer le passe au profit du present car Segalen 

englobe dans sa notion de I 'exotisme non seulement Je spatial mais Je tempore! : 

"L'exotisme dans Je Temps. En arriere: I 'histoire. Fuite du present meprisable et 

mesquin. Les ailleurs et les autrefois" (Essai 41 ). Com me le fait remarquer Ha, Ia 

fascination avec Je passe a jamais perdu d 'une autre culture est un des traits communs 

aux fervents de J'exotisme. De meme Loti a exprime dans ses reuvres Ia meme ferveur 

nostalgique pour le passe. La Chine de Segalen est done une Chine imaginaire, revee, 
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embellie par le mystere du temps, sentiments que I 'on retrouve dans sa fascination pour 

Ia Cite Interdite et ses habitants. 

Son admiration pour Ia Chine etemelle et mythique l'amene a redouter Ia chute de 

Ia dynastie qui signifie la perte des valeurs traditionnelles chinoises. De meme, il fuit les 

villes chinoises contaminees par Ia civilisation europeenne et qui ont perdu leur caractere 

exotique. D'ailleurs Segalen reconnait qu'il n'a pas retrouve en Chine le bonheur qu'il a 

connu a Tahiti. ll ecrit dans ses Notes: 

lei, vrai, <des sens» ne sont pas heureux. Autant Pekin rachetait, par son 

imperialite, la tristesse mome de ses orgies sales aux chanteuses rauques, 

autant Tientsin est provincial, suisse ou beige. A force d' entetement, je 

me construis, brique par brique, un Kiosque interieur ou !'existence soit 

moins abjecte. Mais l'effort meme de sa construction me detoume parfois 

du plaisir que j'ai a l'habiter. (62) 

Cependant le passe que les revolutionnaires chinois ont detruit n'est pas l'unique raison 

qui a pousse Segalen a Ia recherche d'une culture ancienne disparue. Au-deJa de Ia 

purete d'une culture ajamais detruite; il est en quete de l'absolue, de Ia sensation de 

I 'unite universelle deja exprimee dans Les Immemoriaux, de son moi profond. Si 

Segal en ne cache pas son admiration pour les empereurs chino is depositaires d 'une 

culture millenaire sans tache, c'est qu'il y voit le chemin vers Ia purete originelle, une 

rem on tee aux sources, vers I' absolu de I' etre. 

Ecrit en 1913, Rene Leys est le recit d'une aventure vecue dont le heros eponyme 

est tout impregne de culture chinoise. Le roman se presente sous Ia forme d'un journal et 

relate les demiers jours de Ia dynastie des Qing. En 1910, Segal en rencontre a Pekin un 
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jeune homme de dix-neuf ans, Rene Leys, de son vrai nom Maurice Roy. Lejeune 

homme non seulement parle a Ia perfection plusieurs dialectes chinois mais pense comme 

les chinois. Segalen prend des cours de pekinois avec lui et bient6t une vive amitie 

s ' installe entre l'eleve et son jeune professeur. Or il semble que Maurice Roy a librement 

acces a l'interieur de Ia "Cite Violette" et qu ' il est devenu !'amant de l'imperatrice qui lui 

aurait donne une fill e. Histoire extravagante et pourtant, non seulement le jeune homme 

"ne putjamais etre pris en flagrant delit de mensonge, mais encore plusieurs indices 

donnerent a croire a Segalen qu'il disait vrai, au moins sur certains points" (Bedouin 64). 

Le recit se termine d ' ailleurs par une question insoluble qui met en cause, indique 

Bedouin, "les rapports de I' Imaginaire et du Reel" (64). Segalen livre ses impressions sur 

le pays, Ia culture chinoise, les rites d'une dynastie agonisante ainsi que ses espoirs et ses 

frustrations, si bien qu'il est difficile de dissocier !'auteur du narrateur. Pekin et Ia Cite 

Violette sont au cceur du recit et tout !'interet de Rene Leys se trouve dans !'obsession du 

narrateur de penetrer dans Ia "Ville Imperiale, qui contient Ia Cite Violette Interdite, le 

«Dedans»" (73), obsession exprimee egalement dans Steles: 

Mais, centrale, souterraine et superieure, pleine de 

palais, de lotus, d'eaux mortes, d'eunuques et de por­

celaines, - est rna Cite Violette interdite. ( 129) 

Sa curiosite pour ceux qui habitent le Dedans est inepuisable. C ' est ainsi qu'il apprend 

de son professeur de chinois Maitre Wang: 

En bon ordre et de Ia meme voix methodique, Ia classification des 

Princesses lmperiales ; des epoux desdites Princesses ; puis les couleurs­

champs et bords -, des «huit Bannieres», toute Ia Heraldique des 
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Conquerants Mandchous ; et ce beau titre: «Prince au Chapeau de fer» . 

[ .. . ]. Ce sont les «Pao-Yi», les «Esclaves» ... [ ... ].lis sont maitres 

maintenant, a leur tour, et anoblis. Quelle noblesse en effet, et quelle fiere 

allure! (66) 

L'exotisme est represente par l'etrangete des personnages evoques dans ce passage. Le 

regard de Segalen est admiratifet respectueux et l'alterite est positive. L'appartenance a 

une caste aristocratique ou guerriere, les costumes, les titres traduisent non seulement 

!'admiration et le respect mais Ia curiosite insatiable de l'ecrivain pour tout ce qui 

appartient au Dedans. II est fort peu question dans Rene Leys du Chinois de la rue qui est 

en quelque sorte transparent, occulte. L'interet de Segalen se porte entierement sur Ia Cite 

Violette. 

Rene Leys est avant tout le recit vecu d 'une frustration puisque le narrateur 

n'obtiendrajamais d'audience au Palais Imperial. Frustration d'autant plus aigue que 

Loti avait ete re9u dans Ia Ville Imperiale quelques annees plus tot. En effet, Loti, a qui 

Segalen reproche d'avoir fait du tourisme colonial en Chine, a, comme nous l'avons vu, 

visite et meme sejoume en 1900 dans Ia Ville Imperiale et dans Ia Cite Interdite. II a 

livre ses impressions dans Les Demiers Jours de Pekin, recit impressionniste qui connait 

un immense succes. Injustice insupportable pour Segalen qui arrive trop tard et qui, 

contrairement a Loti, ne peut rien ecrire sur Cite lnterdite. Cependant cette impossibilite 

enflamme son imagination et protege l'espace de I' Autre "qui se doit d'etre inaccessible 

pour maintenir Ia difference" et Ia sensation d'etrangete. Chez Loti par contre, c'est 

!'absence de Ia famille imperiale et Ia Cite Violette desertee qui excitent son imagination 

et suscitent le reve. Alors que chez Loti l'imaginaire a ete en partie detruit, chez Segalen 
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I 'inaccessibilite de Ia Cite Violette lui conserve son aspect visionnaire et mysterieux et 

maintient le sentiment d'etrangete exotique. Com me le souligne fort justement Gontard, 

"l'exotisme dont il est venu chercher en Chine une sensation exacerbee, ne peut venir que 

de !'institution imperiale saisie a Ia fois dans l'archa"isme de ses «dix-mille annees» et 

dans I 'etrangete etemelle de son fonctionnement" ( 45). La Chine modeme en Iisee dans 

l'entropie ne !'interesse pas, il prefere ignorer les mutations dont le pays est !'objet car sa 

vision de Ia Chine est une vision purement litteraire. 

La singularite de Segalen est d'avoir toujours exprime Ia volonte d ' innover et 

d'avoir cherche des moyens d'expression varies. Dans Steles, l'ecrivain rejette Ia notion 

de superiorite de Ia tradition litteraire occidentale et invente une nouvelle forme poetique 

proche de !'expression poetique chinoise. C'est en visitant les tombeaux Ming de Nankin 

des les premiersjours de son arrivee en Chine en 1910 que Segalen s ' interesse aux steles 

pour Ia premiere fois. Les steles, monuments de pierre qu'il decrit avec Ia precision d'un 

archeologue, sont orientees en Chine selon leurs fonctions. Gontard qui a 

minutieusement analyse le recueil de Steles souligne I 'intertextualite abondante dans les 

poemes et I 'obsession de Segal en envers Ia sensation fugitive de I 'emotion exotique. En 

effet, Ia stele chinoise qui fixe dans Ia pierre un moment a jamais disparu qu 'elle soustrait 

au temps destructeur, porte l'empreinte de l' alterite puisqu'elle fait surgir dans 

!'imagination Ia fiction imperiale. Gontard met aussi en evidence dans les poemes l'effet 

d'etrangete, c'est a dire d'exotisme, produit par le discours de l'empereur qui fait 

"ressortir Ia sacralite d'une fonction qui impose grandeur et solennite aux actes de 

parole" (1 09) . Les poemes sont divises en quatre parties : Dans Steles face au Midi, 

Segalen se retranche derriere Ia figure de I 'empereur, celui qui parle est le Je-Empereur, 
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responsable de Ia "stabilite de Ia superiorite" de !'empire du Milieu; Steles face au Midi 

est a Ia fois Ia parole du pouvoir et une critique acerbe de Ia religion. Steles au Bord du 

Chemin debute par les Conseils au Bon Voyageurs suivie des etapes de Ia vie, intitulees 

les Steles du Chemin de l 'Ame, mais c'est dans le dernier poeme, Steles du Milieu, steles 

situees au confluent du ciel et de Ia terre, que se revelent Ia metamorphose de Ia 

recherche du moi de l'ecrivain. N'ecrit-il pas dans le poeme intitule Perdre le Midi 

Quotidien dans les Steles face au Midi: 

Tout confondre, de !'orient d'amour a !'occident hero"i­

Que, du midi face au Prince au nord trop arnica!, 

----pour atteindre I 'autre, le cinquieme, centre et 

Milieu 

Qui est moi. (116) 

L'annonce du theme central de Steles est Ia recherche de l' absolu de l'etre, suggere 

Bedouin, "par rapport auquel seulement peut etre apprehende le contraste du Divers et du 

Transitoire" (67), et il insiste sur le fait que c'est chez Nietzsche qu'il faut chercher 

!'influence Ia plus directe sur l'ecrivain qui a decouvert chez le philosophe un echo a ses 

propres questions sur l'au-dela. Ce drame se fait plus puissant dans Steles, d'une facture 

austere, ou se distinguent les mysteres, Ia mythologie chinoise, les allegories, les 

substitutions et les metamorphoses. Voyage spirituel et approfondissement du moi, 

Steles rend compte d'un cheminement difficile et douloureux et d'une constante 

recherche du Moi . Segalen laisse entrevoir un espace historique imaginaire non defini 

dans le temps: 

Je consacre rna joie et rna vie et rna piete a denoncer 
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des regnes sans annees, des dynasties dans ave-

nements, des noms sans personnes, des personnes sans noms. (29) 

II se cache constamment derriere un masque, soit-il celui de l'empereur ou celui du sage. 

Lloz rappelle le souci constant de Segalen d'un "retrait, d'un effacement, d'une 

distanciation qui lui font prendre de secourable habits d'emprunt, endosser par exemple 

les roles du Sage, de I 'annaliste ou de I 'empereur, ceder meme a Ia 'gesticulation 

theatrale"' (99). Dans Steles, Ia quete du different, de ce qui est autre, a fait place a Ia 

recherche du Moi , "multiple et decompose." Gontard qui a etudie I' reuvre chi noise de 

Segalen montre que son experience chinoise par lejeu de renvoi de !'Autre au Moi 

perceptible dans Steles, determine un "approfondissement d ' ordre interieur" (73). Le 

dialogue entre "Ia stele imperiale et I ' univers interieur" du poete "institue au sens propre 

du terrne une poetique de l'alterite" (74). 

Quelle est !'attitude de Segalen vis a vis du colonialisme? En fait, Segalen 

n ' aborde pas ouvertement Ia question. S ' il condamne le proselytisme des missionnaires 

et les agissements de I ' administration coloniale dans Les Immemoriaux, il ne Jes 

condamne que parce qu ' ils detruisent les cultures indigenes et par-la meme Ia sensation 

du divers qui procure Je plaisir exotique. Le recit ne contient pas ouvertement de 

protestation politique contre Ia colonisation. Segalen est avant tout preoccupe par sa 

recherche de I 'esthetique. II est aussi fort probable que Ia fin tragi que de Gauguin et son 

aventure malheureuse face aux missionnaires eta !'administration coloniale dont il a ete 

temoin, lui ont ouvert les yeux sur les consequences d'eventuelles revendications 

politiques. 
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Segalen a voulu faire reuvre originale et il est probable que l'exemple de Loti l'a 

aide a s'eloigner du romantisme melancolique qu'il execrait. Poete de l'imaginaire, 

voyageur des lointains, Segalen est avant tout un visionnaire qui recree des cultures 

anciennes et mythiques qui n'ontjamais existe que dans son imagination. C'est un 

marginal, en avance sur son temps, comme le furent Nietzsche le philosophe, Gauguin le 

peintre et Rimbaud le poete. 
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Conclusion 

Loti et Segalen, bien qu' issus l'un et )'autre du systeme colonial fran9ais et 

fa9onnes par le contexte social, politique et intellectuel de Ia fin du 19eme siecle, ont 

exprime I 'exotisme suivant deux conceptions totalement differentes. 

Si I 'originalite de Segal en reside dans sa tentative de comprendre les reactions de 

I' Autre face aux premiers etrangers, sa critique du proselytisme des missionnaires et de 

)'administration coloniale n'est pas tellement differente de Ia demarche de Loti qui 

s'indigne devant les mefaits de Ia colonisation qui detruit l'exotisme qui procure Ie reve. 

En fait, Segalen partage avec Loti qu ' il meprisait tant beaucoup de points communs. 

Segalen cherche aussi a preserver ses propres sensations car avec Ia disparition de 

\'exotisme, du different, dispara'it \e choc de \'a\terite qui provoque \e p\aisir. De son 

cote, Loti avoue ouvertement rechercher ici bas \e p\us de jouissances possibles et i\ les 

trouve dans I' imaginaire exotique qui nourrit le rev e. Or Ia Chine de Segal en est une 

Chine imaginaire, Ia seule qui puisse lui procurer le choc du different que ne peut lui 

donner laChine contemporaine trop proche de Nous. Chez Segalen, l'alterite disparait 

peu a peu en Chine pour faire place a une recherche centree sur le Moi. 

Nous trouvons egalement chez ces deux ecrivains Ia crainte du progres apporte 

par )'Occident et qui detruit l'exotisme. Segalen exprime un respect sacre pour les 

dynasties et les empereurs disparus. II possede le culte de Ia hierarchie et rejette non 

seulement l'egalite des classes sociales mais celle des sexes. A ses yeux l'uniformisation 

est l'ennemi de la sensation du divers . De meme Loti refuse l'egalitarisme et se lamente 

de voir qu'en France: "Toutle monde est a l'uniforme, paletot gris, chapeau ou 

casquette" (Aziyade 223). 
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Comme l'ecrit Said dans Orientalism, les textes litteraires de I'Occidentjouent un 

role majeur dans Ia representation de I' Autre. Loti et Segal en, dans leurs reuvres, ont 

manifeste vis a vis des peuples rencontres et de leur culture un interet similaire. 

La notion d'exotisme pourtant separe ces deux ecrivains. Le mythe exotique chez 

Loti releve des fantasmes de l'ecrivain, qui sont aussi, nous rappelle Moura, "ceux de Ia 

culture europeenne sur son alterite." Par contre, chez Segalen, le mythe exotique 

represente "I' acces a une verite fondatrice" qui "repond a un desir de retour vers les 

archetypes" (73). 

Ces deux poetes ont en commun le reve et I 'illusion et ceci nous amene a nous 

demander avec Roland Dorgeles si: 

Les plus beaux sites du monde ne seraient pas ceux dont on reve toujours 

sans en approcher jamais, et si, tout compte fait, Ia realite est bonne a autre 

chose qu'a gater les merveilleux panoramas que peint, pour nous seuls, 

notre fantaisie. (I 0) 
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